Mercredi 19 octobre Ne 150, — 15 francs 


En page 41 | 9 \ 7 MCD. 20 fr. 
Dre | NI Alfred 


Mitterrand Sauvy 


Par 308 voix contre 254 dans le débat sur l'Algérie 


FAURE L'EMPORTE 


e Les socialistes ont voté contre 
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ES avec « L'Express », vient de 
poser cette question à 
l’ensemble de l'opinion. 
Demain, jeudi matin, 
« L'Express» publiera en 
exclusivité le résultat de ce 
sondage national. 


LES RAISONS DU SURSIS 


A gauche, des hommes d’opinions très proches se sont divi- 
sés dans ce scrutin. Ceux qui ont finalement voté « pour » ont 
estimé, même s'ils n’avaient pas voté l'investiture de M. Faure, 
que la crise risquait de rendre plus dangereuses, en créant un 
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La vie quotidienne 


« Il importerait peu que 
l'Europe cessût de comman- 
der, si il y avait quelqu'un 
qui fût capable de la rem- 


placer. » 
ORTEGA Y GASSET. 


LE TEMPS 





UNE 


PERTURBATION 
VENANT DE L'ATLANTI- 
QUE amènera sur l'Ouest de 
la France un renforcement 
des vents et un réchauffement 
de la température. 

A L'OUEST D'UNE LIGNE 


PAU - CHATEAUROUX - 
LILLE : temps très nuageux 
avec pluie s'étendant dans 
l'après-midi. 

Sur le reste du pays, après 
brouillards Mmatinaux, temps 
assez beau devenant progres- 
sivement nuageux. 


AU MARCHÉ 


Hier, marché du Vieux- 
Port, cour d’Estenne-d'Orves, 
à Marseille : 

Les petits pois frais va- 
lnient 140 fr. le kilo. 

Les oranges valaient 130 fr. 
le kilo. 

Les tomates valaient 40 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


GOULASH 
A LA HONGROISE 
(pour 6 personnes) 


1 kg. de culotte de 


RE dovssceedotost 580 fr. 
S00 gr. d'oignons ha- 

MS tir dues sis. 15 fr. 
500 gr. de tomates .. 20 fr, 
50 gr. de saindoux .. 12 fr. 
1 boîte (gd modèle) 

de purée de tomates 52 fr. 
Sel, paprika, bouquet 

CRT oo cosooocsee 50 fr. 

729 fr. 


@ Couper la viande en gros 
dés © Hacher les oignons et 
les faire blondir au saindoux, 
dans une cocatte © Ajouter la 
viande, mélanger et couvrir la 
cocotte pour que In viande 
rende son jus @ Au bout d'un 
quart d'heure, ajouter : les 
tomates coupées en morceaux, 
la purée de tomates concen- 
trée, un verre d'eau © Assai- 
sonner avec sel et paprika. 
Mettre dans Ia cocotte un 
bouquet garni et laisser cuire 
3 heures à feu doux, cocotte 
fermée @ Dégraisser et servir 
avec pommes de terre simple- 
ment cuites à l'eau 


LES HUITRES 


Les ostréiculteurs ont fait 
savoir que les huîtres seraient 
plus chères cette année, 

Leur qualité, en revanche, 
doit être remarquable, 

@ Les huîtres doivent être 
servies très fraîches sur un 
plat garni de glace pilée, qui 
rafraichit et « cale » les co- 
quilles, 

@ Les amateurs d’huîtres 
les mangent sans aucun as- 
saisonnement, un filet de ci- 
tron à la rigueur. 

@ Dans le Bordelais, on 
mange, en même temps que 
les huîtres plates de la ré- 
gion, des petites saucisses à 
cocktail très chaudes. 

@ Le vin blanc servi avec 
les huîtres doit être léger, très 
sec, et servi froid, mais non 
glacé. 

@ À Paris et dans les gran- 
des villes, les huîtres peuvent 
être livrées à domicile, déjà 
ouvertes. Si elles doivent at- 
tendre le moment d'être dé- 
gustées, ne pas oublier de les 
mettre au frais. 


Dans les magasins 


@ Des fourchettes à huîtres 
en inoxydable : 100 fr, l'une 
(au Printemps). 

© Des fourchettes à huîtres 
en métal argenté « Christo- 
fle ». La douzaine : 5.750 fr. 


(Christofle, rue Royale), 

* Des pinces à citron indi- 
métal argenté : 
(Galeries Lafayette). 


viduelles en 
376 fr. 





acrobatique 


Non, cette photo n'est pas 
à lenvers. C’est Michael 
Chase, un pilote du Service 
photographique de la R.AF., 
qui a réalisé cet auto por- 
trait en plein looping. Il a 
réussi à photographier d'au- 
tres appareils avec la camera 
que l’on voit sur le cliché et 
à sc photograghier lui-même 


en même lemps avec une 


petite camera qu'il tenait à 
bout de bras. Tout cela, la 
tête à l'envers. 





Egorgé par le 
garçon boucher 


DOLE. — Des hommes gre- 
nouilles ont retiré hier du Doubs 
le corps de Simon Nelle, pro- 
priétaire d'une guinguette au 
bord de la rivière. 


L'amant de Mme Nelle, Camille 
Poctier, garçon boucher, avait 
déclaré : 


« Je me suis disputé avec 
Nelle. Je l'ai poussé. Il est 
tombé et, pris de congestion, 
il a coulé. » 


Poctier mentait : l'autopsie du 
corps a prouvé qu'avant d'être 
jeté à l'eau le mari avait été 
égorgé. 

(A.C.P.) 





Meurtrier à 7 ans 
par amour de la 


T. V. 


LAPEER (Michigan). — D'une 
pr de 22 long rifle, un 

D am. a tué son Le de 

ans parce que celui-ci, jouant 

 % manipuler les boutons du 

poste, l'em, :chait de regarder 

tranquillement la télévision. 

(Reuter.) 





Brülé vif sur 
sa locomotive 


VALENCIENNES. — Le chauf- 
feur d'une’ locomotive, M. 
Edouard Rombeau, 61 ans, a été 
brulé vif sur la machine qu'il 
conduisait. Celle-ci, abordant un 
embranchement en gare de Trith- 
Saint-Léger, fut prise en écharpe 
par une autre locomotivi 
le choc, ses conduites de 


éclatèrent. (A.F.P.) 


: SOUS | 
vapeur | 











PARIS. — 
agent de service auxiliaire à la| 
préfecture de la Seine, a été 
transporté à l'hôpital de Gonesse | 

état désespé 


Jean Re 


dans un ré. Deux 
jeunes gens : Gérard Launay et 
Daniel Piednoir l'avaient rossé 
dans la nuït de dimanche à lun- 
di, à l'hôtel de France, à Gous- 
sainville. 

«Je voulais venger Daniel 
que Scheppler, étant ivre, 
avait lui-même corrigé, a dé- 
claré Launay à la police.» 

Pour le combat, il s'était ar- 
mé d'un couteau. Scheppler a la 
plèvre du poumon droit per- 
forée. 

(Express) 


Vol parfait 
avenue Kléber 


PARIS. — Des perceurs de 
coffres-forts ont opéré cette nuit 
chez un agent immobilier, 93, 
avenue Kléber. Butin : 4 millions 
et demi. Une énigme pour les 
enquêteurs : aucune trace d'ef- 
fraction sur les portes ni sur les 
fenêtres. (A.F.P.). 


Un voleur 
déguisé en 
religieuse 


ROME. — Dans un couvent de 
Catane, une religieuse a surpris 
une de :2s consœurs qui sem- 
blait vouloir faire le mur. 1! 
s'agissait d'un homme déguisé 
qui, avec l'aide de deux compli- 
ces postés dans le jardin, tentait 
de cambrioler le couvent. 

Les trois hommes n'ont em- 
porté qu'un butin insolite : des 
layettes de nouveau-nés et une 
cage de cing canaris (AF.P.) 


a 

Elle le trouvait 
trop jeune 

PARIS, — Parce qu'une jeune 
fille rencontrée à la foire du Tré- 
ne le trouvait trop jeune pour 
partager sa vie, un apprenti « 
tenté de se suicider dans le bois 
de Vincennes. 

Ernest X..., 


19 ans, projetait de | 


se faire sauter la cervelle, mais | 


il hésita et se contenta de se 
tirer plusieurs balles de carabine 
dans là poitrine, 

Hurlant de douleur, il se traîna 
sur une centaine de mètres et 


La Manche à pied 


attendit dix-sept heures qu'on le | 


secoure. Il aurait sans doute suc- 
combé si un amateur de cham- 
pignons n'était passé par là et 
n'avait alerté la police. 
(Express.) 


l 





Horace de Carbuccia 


est jugé 
aujourd'hui 


par le Tribunal militaire 


bunal militaire siégeant à Reuilly. Le directeur de « Gringoire » 


Ho" DE CARBUCCIA comparaît aujourd’hui devant le tri- 


avait été condamné le 13 janvier 1950, par contumace, par la 
Cour de justice, à cinq ans de travaux forcés pour intelligence 


avec l'ennemi, 


Les trois 
ensevelis 


de Clamart 
sont morts 


PARIS. - Mohamed Achou- 
che (20 ans), qui était resté 
douze heures enseveli dañs une 
tranchée de Clamart avant 
d'être dégagé des 10 m3 de ter- 
re éboulés sur lui, n’a pas sur- 
vécu à ses blessures. Il est mort 
hier soir à l'hôpital Corentin- 
Celtori. 

Les corps de sès deux cama- 
rades : Abel Barbolin et Adelino 
Fereira, wvaient été remontés 





‘ par les. pompiers malgré le ris- 


que de nouveaux éboulements. 
.- (AFP, - ER 


Eloge du vaccin 


_Salk en U.R.S.S.| 


MOSCOU, — Les Russes annûn- 
cent officiellement que les cas de 
poliomyélite en Union soviétique 
‘sont en riémbre croissant. 

2 pe publication officielle 

ipistère, de _la Santé de 
NES .S., le docteur Füter’ laisse 
bre que : dans un avenir pro- 
che, on «pourra lutter efficace- 
ment contre la paralysie infan- 
tile, Il estime, d'autre part, que 
les essais ‘du vaccin SalK aux 
USA, peuvent être considérés 
comme des succès, (Reuter.) 





t blié 
L'escroc a oublié 
as + 
ses victimes 
PARIS. — Théophile Feron, 
38 ans, dit Parmentier, alias 
Mariniere, alias Mattienas, 
s'était fait démarcheur de négo- 


ciants en vins. Il gardait pour 
lui l'argent des commandes. 


« J'ai fait tant de dupes, 
a-t-il déclaré à la police, qu'il 
ne faut ;as me demander de 
me souvenir de toutes.» (A. 
F.P.) 





Annis 
mord la main 
d'un gendarme 


MULHOUSE, — Ivre, Annis 
Bouchera, 36 ans, faisait du 
scandale à Riwheim (Haut-Rhin). 
Deux gendarmes vinrent l'arrê- 
ter, Annis saisit la main de 
l'un et la mordit. Plus tard il 
mit le feu à la prison dans l'es- 
poir de s'en évader. En vain. 

(AF.P.) 


Il larde et brüle 
son amie 


BESANÇON, — Amrane Kad- 
dour, un Nord-Africain de 50 ans, 
a lardé de coups de couteau son 
amie Suzette Beysa, âgée de 28 
ans, Après l'avoir ligotée et bâil- 
lonnée, il répandit de l'alcoo] à 
brûler sur les plaies de la jeune 
femme. 

Celle-ci est venue se plaindre 
au commissariat et Kaddour «a 
été inculpé. 


as RE 


(A.F.P.) 


ANVERS. M. Victor Van Lent |! 
a déclaré qu'il tenterait de traver- | 
ser la Manche à pied entre le Cap | 
Gris-Nez et Douvres. Durée du 
parcours : 50 heures. M. Van Lent | 


(A.F.P.) 


est scaphandrier. 


L'EXPRESS, 


Mais tandis que Robert Brasil- 
lach était fusillé et Henri Béraud 
emprisonné, Horace de Carbuc- 
cia, lui, avait pris la fuite. 


Il se présente aujourd'hui, à 
son heure, devant des juges 
qui auront à se prononcer sur 
le cas d’un homme qui écri- 
vait, le 21 novembre 1940, dans 
.Son journal, qu'il fallait 
« frapper vite, fort et long- 
temps » les Français résis- 
-tants dont « Gringoire » pu- 
bliait les noms par listes en- 
tières. 


Le jugement dira si le tribu- 
nal militaire considère également 
qu’il faut frapper fort et long- 
temps. 

(Express.) 





1 fait fortune 
en prison 


STOCKHOLM. — Un des pen- 
sionnaires de la prison de 
Stockhohm, M. Sven Bohlin, a 
trouvé le moyen de faire fortune 
dans sa cellule. Sans jamais 
outrepasser ses droits, mais télé- 
phonant vingt fôis. par.jour, re- 
cevant des hommes d’affaires; le 
détenu a réussi à mettre sur picd 
une affaire d'importation Avec le 
Japon, ‘dont le chiffre d’affaires 


sen monté à 500.000 couronnes. 


(Express) 





Le percepteur 


squatter doit 
vider les lieux 


MENDE. — M. Gayraud, per- 
cepteur de Langogne (Lozère), 
qui vivait en squatter, a reçu 
l'ordre de quitter sa maison. 


Le propriétaire avait construit 
autour de celle-ci un muret et 
un réseau de barbelés, obligeant 
le locataire à les escalader pour 
rentrer chez lui. De plus, il avait 
fait obturer les cheminées et en- 
lever le plancher du second éta- 
ge pour pouvoir arroser le per- 
cepteur, 

Le tribunal de Mende a malgré 
tout donné raison au proprié- 
taire. (A.F.P.) 


Cher ami d'ahetze 


Vos cravates m'ont plu et je 


regarde peu les cravates, mais 


je trouve les vôtres voyentes 
et invisibles, ce qui, dens votre 
métier, est le comble de l'art, 


Votre JEAN COCTEAU, 


Î.-c. d'aheize - 250, Rivoli (Concorde) 
communiqué. 





AUX CHASSES ROYALES 


REMARQUABLE 
COLLECTION DE 
VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 
65, 67, av. Victor-Hugo 
PARIS-16: - Pas. 69-59 | 





— Mercredi 19 octobre 1955 
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L'EXPRESS. — Mercredi 19 octobre 1955 


Le débat sur la confiance à l’Assemblée Nationale 


20 h. 45 : 308 députés 


votent la confiance 


e M. Pinay a tout fait 
pour rallier les modérés 


| LES DEUX 
AMIS 


« On me présente comme 
votre successeur probable », 
a dit hier M, Pinay à M. Ed- 
gar Faure. « C’est impossi- 
ble, puisque je suis entière- 
ment solidaire de votre po- 
litique et ne pourrais en pro- 
poser une autre. » Toute Ia 
journée, M. Pinay s’est fait 
l'avocat du gouvernement 


auprès de ses amis modérés. 


L 


A journée de mardi a commencé par 
importante déclaration de M. Antoine Pinay à la revue amé- 
ricaine « U.S. News » et d’une courte déclaration faite par le 


la publication d'une 


ministre des Affaires étrangères au « Progrès >» de Lyon. 


Ces deux textes indiquaient un argument central qui sonnait 
pour les députés comme un avertissement ; « Une crise constitue- 
rait une approbation implicite du vote de l'O.N.U. » (vote hostile 


à la France sur l'Algérie). 





—————— 


Selon le ministre des Finances 


De nouveaux impôts 
pourraient 
être nécessaires 


PARIS. — « Les mouvements de l'or sont largement influencés 
par la spéculation. Les raisons de garder confiance dans le franc 
n’en sont pas altérées », a déclaré hier le ministre des Finances, 
M. Pflimlin, devant les trésoriers payeurs généraux réunis à Paris. 

© Symptômes révélateurs de notre situation monétaire, d'après 


M. Pflimlin : équilibre de la ba- 
lance des paiements (le solde des 
opérations courantes avec l'étran- 
ger est à nouveau créditeur) et 
renaissance de l'épargne. 


© Problème actuel : mainte- 
nir le niveau des prix. Le gou- 
vernement prendra toutes les 
mesures nécessaires. M. Pflim- 
lin est optimiste à ce sujet et 
constate que, « malgré certains 
excès et certaines défaillances, 
travailleurs et employeurs ont 





F.0. contre les 
pourparlers entre 
patrons français 

et italiens 


M. le Bour, secrétaire de la 
C.G.T.-F.0. a protesté auprès de 
M. Morice, ministre de l'Indus- 
trie et du Commerce, contre la 
présence en France d'une mis- 
sion italienne qui a pris des con- 
tacts avec les représentants du 
patronat français (C.N.P.F.) afin 
de régler des problèmes d'échan- 


ge de main-d'œuvre et de pros- 
pection franco-italienne en Afri- 
que, 

e Le syndicat C.G.T, des 


chauffeurs de taxis parisiens a 
précisé hier que son ordre de 
grève générale de 24 heures 
serait valable à partir du ven- 
dredi 21 octobre, à 6 heures 
du matin jusqu'au lendemain 
samedi 22 à la même heure, 


compris et 
préoccupation ». 


Le recours 


à de nouvelles 
ressources 








@ Une ombre au tableau tou-, 
tefois : l'accroissement des char- 
ges que pourraient entraîner les 
événements d'Afrique du Nord 
sur le plan budgétaire. 


Dans ce cas, on ne pourrait 
éviter le recours à des ressour- 
ces nouvelles. Le ministre des 
Finances s'est toutefois déclaré 
certain «que les Français accep- 
teraient les sacrifices nécessaires 
plutôt que d'exposer leurs reve- 
nus et leur épargne aux prélève- 
ments désordonnés et injustes 
qui résultent de l'inflation. » 


Pas de ménagement 
pour les Poujadistes 








M. Gilbert Jules, secrétaire 
d'Etat aux Finances, avait pré- 
sidé, la veille au soir, le banquet 


des trésoriers-payeurs généraux 
et évoqué le problème posé par 
l'agitation fiscale menée notam- 
ment par le « Mouvement Pou- 
jade 
L'incitation à la grève de 
l'impôt constitue un délit 
prévu par le code pénal», a 
confirmé Île secrétaire aux 
Finances qui a précisé : « Les 


vrais responsables de la grève 
de l'impôt ne seront pas mé- 
nagés. » 


(EXPRESS.) 


partagé cette | 


| 
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1 


M. Pinay affirmait ainsi son 
entière solidarité avec M. Ed- 
gar Faure à Vheure où le gou- 
vernement était gravement 
menacé. 


La réunion socialiste 





Dès le début de l'après-midi, 
en effet, la décision du groupe 
socialiste de voter contre le gou- 
vernement était rendue publique. 

Cette déclaration avait été 
prise au cours d'une réunion 
commune des députés, sénateurs 
et membres du comité directeur 
de la S.F.IO. Première question 
posée : l'attitude du groupe dans 
le vote de confiance devait-elle 
être fixée immédiatement ou con- 
venait-il d'attendre les explica- 
tions de M. Edgar Faure ? Par 
84 voix contre 36, les socialistes 
décidaient de se prononcer sur- 
le-champ. 

A main levée, et à une ma- 
jorité écrasante, ils décidaient 
ensuite de voter contre le gou- 
vernement. 


Radicaux : Et s'il reste? 


© Radicaux. — Appel de M. 
Bourgès-Maunoury, ministre 
de l'Intérieur, en faveur du 
gouvernement. M. Mendès 
France analyse ensuite les rai- 
sons de la grande hésitation 
qu'il éprouve à apporter son 
accord au gouvernement 
Faure. « Tout le monde se de- 
mande ce qui se passera si le 
gouvernement est renversé, 
Mais que se passerait-il en Al- 
gérie s'il ne l'était pas ? » 

© Républicains sociaux. — 
M. Soustelle aurait télégraphié 
à ses amis politiques que si le 
vote sur la politique algérien- 
ne était défavorable, il se con- 
sidérerait comme démission- 
naire, 


M.R.P. : C'est le dernier 


La séance s'ouvre à 15 heures 
devant une assistance nombreuse 
et animée. 

A travers les conversations, on 
parvient à saisir que le premier 
orateur, M. Jacques Bardoux 
(paysan) devrait voter contre, 
mais votera pour en raison de 
l'intérêt national. 

M. Barrachin (AR.S.) se de- 
mande si l'intérêt de la France 
est de conserver le gouverne- 
ment actuel ou d'ouvrir la cerise, 
Il descendra de la tribune sans 
avoir donné sa réponse à cette 
question. 


Le meilleur avocat du gou- 
vernement, au cours de la 
séance de l'après-midi, est M. 
Lecourt, président du groupe 
M.R.P, « Ce gouvernement, 
dit-il, peut être le dernier de 
la législature. Done, il le doit. » 
Ce qui signifie que, pour le 
leader M.H.P., la crise devrait 
provoquer la dissolution. 

M. Diomède Catroux (gaulliste) 
craint la crise : 











































Le discours du président du Conseil 


LA POLITIQUE DU 
GOUVERNEMENT 
POUR L'ALGÉRIE 


Voici les principaux points 
du discours prononcé, hier 
soir, avant le scrutin de 
confiance, par le président 
du Conseil : 


@ Les problèmes de l'or- 
dre et des réformes, en Al- 
gérie, sont étroitement asso- 
ciés, Le maintien de l'ordre 
rendra nécessaires de nou- 
veaux renforts, Pour les ré- 
formes, il faut aller vite et 
loin. 


@ Aujourd'hui, le gouver- 
nement fait au Parlement 
les propositions suivantes : 

1) Application complète et 
immédiate du statut de 1947; 

2) Complément de ce sta- 
tut par les mesures, judi- 
cieusement étudiées, du plan 
Soustelle; 

3) Plan économique et s0- 
cial complémentaire; 

4) Liberté et sincérité des 
élections. 

© Faut-il aller au-delà ? 
Oui. On doit en arriver à 
l'étude des grands problèmes 
que -pose la coexistence en 
Algérie de deux populations 
d'origine différente. D'ici la 
fin de l’année sera entreprise 
une vaste consultation des 
élus algériens et de toutes 
personnalités qualifiées, qui 
permettra de préciser la si- 
tuation juridique de l'Algé- 
rie par rapport à la métro- 
pole et de rechercher des s0- 
lutions d’apaisement. 





« Au Maroc, estime=t-il, l’es- 
poir ferait place au désespoir. 
Il votera la confiance, avec 
une partie de ses amis, mais 
« sans joie ». 


« Etes-vous prêts, demande 
M. Bendjelloul, député de Cons- 
tantine (qui votera contre avec 
la plupart de ses amis musul- 
mans), à admettre une repré- 
sentation algérienne de 120 depu- 
tés à l'Assemblée Nationale ? La 
suppression du deuxième collè- 
ge ? La parité des salaires, de 
la sécurité sociale et des alloca- 
tions familiales ? » 

Pour M. Jacquinot 
dant) : 

« Le gouvernement n'& pas 
de plan de réformes en Algé- 
rie. L'autorité du Président du 
Conseil est sérieusement bat- 
tue en brèche. Il n'a cessé 
d'encourager, non pas un mo- 
dernisme occidental, mais le 


(indépen- 


panislamisme oriental de la 
Ligue Arabe.» 
M. Depreux confirme ensuite 


que les socialistes, qui n'ont pas 
confiance dans le gouvernement 
et sont en désaccord avec sa po- 
litique en Algérie, voteront con- 
tre. 

Pesant les risques d’une 
crise dans la conjoncture in- 
ternationale actuelle, l'orateur 
socialiste estime que le pro- 
blème algérien est assez im- 
portant pour être considéré en 
lui-même, comme les problè- 
mes marocain et tunisien. 


Faure parle 


11 est 18 h. 30, La liste des ora- 
teurs inscrits est épuisée. A la 
surprise de l'Assemblée, qui pré- 
voyait uné suspension de séance 
et le renvoi du débat en séance 
de nuit, le président du Conseil 
monte à la tribune, 
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@ On a suggéré des élec- 
tions immédiates, mais il est 
contestable que l'on puisse 
faire immédiates des élec- 
tions libres en présence de 
désordrès. C'est justement 
un point qui doit être éclair- 
ci au cours des consultations 
que j'envisage. 


@ Vous avez le droit de 
changer une équipe, ou une 
politique, ou les deux à la 
fois, ce qui serait le plus lo- 
gique. Mais le jugement de 
certains sur le gouvernement 
ést-il toujours impartial ? 

Puis le chef du gouver- 
nement rappelle le retrnit 
de la délégation française 
de l'O.N.U. après le vote 
sur l'Algérie et fait état 
de In prochaine Contfé- 
rence de Genève, 

@ Je vous demande cette 
approbation, ajoute-t-il, pour 
la présence de M, Pinay de- 
main à l'O.N.U. 

@ Je ne sollicite rien. Si 
votre verdict m'est défavora- 
ble, je l'accepterai sans 
amertume, Si je combats, si 
je vous demande: votre 
confiance, c'est parce que je 
crois que mon devoir est de 
le faire. 


En terminant, M. Ed- 
gar Faure évoque les sa- 
crifices des soldats, le sort 
des Français d'Afrique du 
Nord et enfin l'amitié 
franco-musulmane. 


Il parlera dix minutes. Son {n- 
tervention sera imprécise dans le 


fond,’ brillante dans la forme. 
(Voir ci-dessus.) - 
Lorsque M, Faure quitte la 


tribune, M. Schmittlein (républi- 
cain social) demande une sus- 
pension de séance, Mais l'Assem- 
blée décide à main levée de pas- 
ser immédiatement au serutin 
qui, ouvert à 19 heures, est clos 
à 20 heures, 

A 20 h. 45, le président annon- 
ce, après pointage, les résultats 
du scrutin. 


Nombre de votants .,..... 562 

Majorité absolue ,..., s.. 283 

« Pour » l'adoption .,... + 308 

« Contre » :.:.,:....80 . 254 
Le scrutin 





562 députés ont voté, hier, dans 
le scrutin de confiance, 20 se 
sont abstenus volontairement, 24 
n'ont pas pris part au vote, 16 
étaient en congé, 

L'analvse du scrutin met en 
lumière l'apport massif des voix 
du centre et de droîte : 

85 M.H.P. sur 86 votants, 71 
radicaux sur 73, 14 U.D.S.k, 
sur 16, 108 modérés et droite 
sur 119, 14 indépendants d'ou- 
tre-mer sur 14, 

Les 254 «contre» sont essen- 
tiellement composés de l'ensem- 
ble des communistes et des socia- 
listes ; 39 républicains sociaux 
(sur 69) se sont joints à l'oppo- 
sition. 


CE MATIN 
Conseil des ministres 


Le Conseil des ministres se 
réunit ce matin, à 10 heures, à 
l'Elysée. Officiellement, l'ordre 
du jour comporte uniquement 
une communication de M. Pinay 
sur la situation internationale. 

De nombreuses nominations et 
promotions de hauts fonction 
naires civils et militaires, diffé- 
rées lors du Conseil en raison de 
l'absence de M. Coty, seraient 
également soumises au gouverne- 
ment, 


e Le comité central du parti 
communiste se réunit aujour- 
d'hui à la salle des fêtes de la 
mairie de Saint-Denis, À l'or 
dre du jour figure la discus- 
sion d'un important rapport 
de M, Waldeck KRochet sur les 
problèmes paysans. 

Deux décisions sont atten- 
dues le mouvement Poujade, 
considéré comme factieux, #e- 
ra définitivement condammé ; 
M, Auguste Lecœur, déjà chas- 
sé du groupe parlementaire, 
sera exclu du parti commu 
niste 





















































































NOTES 
POLITIQUES 





MITTERRAND 


: 
PPS PPS. 


M. PINAY ne veut 


pas succéder — si l'occasion lui 
en est offerte — à M. Edgar 
Faure, Aussi vient-il d'exprimer 
catégoriquement sa manière de 
voir. « Je ne puis, at-il dit en 
subetance, prendre Ja place 
d'un président du Conseil avec 
lequel j'ai collaboré et dont 
j'ai approuvé la politique ; ce 
serait une mauvaise action, > 


Ce faisant, M. Pinay, de son 
plein gré, applique à sa propre 
personne ce qu'en 1953 M. 
Mendès France s'apprétait à 
exiger de ses ministres : Qui 
entrerait dans le gouvernement, 
avait annoncé ce dernier dans 
son discours d'investiture, de- 
vrait demeurer solidaire en 
toute circonstance, et même 
après coup, de ses actes et de 
son chef. 

Mais M. Mendès France, un 
an plus tard, négligea de ré- 
péter cet avertissement, On 
connaît la suite, 


* 
D, tout temps, la po- 


litique du pire fut un moyen dé. 
testable d'opposition, On préci- 
pite Ja catastrophe et la ca- 
tastrophe vous entraîne avec 
elle, Nul ne gagne à placer son 
espérance dans le malheur. Le 
malheur est totalitaire ; il tue 
aussi celte espérance qui se 
confiait à lui. 

Nombreux sont donc les par- 
lementaires qui ont hésité à 
voter contre le gouvernement. 
Le référendum sarrois, la Con- 
férence de Genève, les troubles 
d'Afrique du Nord occupaient 
leurs réflexions. Une crise mi- 
nistérielle, se demandaient-ils, 
n'est-ce pas laisser vide la place 
dé la France ? 

Voilà qui devait suffire à 
donner à M. Edgar Faure une 
bonne majorité. Pourtant, nos 
léputés se posaient cette ques- 
tion 1: « Quel est le pire 
renvoyer ce gouvernement ou 
bien le garder ? » et beaucoup 
concluaient que l'extraordinaire 
anarchie de ces deux derniers 
mois était encore pire que tout. 


* 
A, cours d'un bref 


dialogue, l'autre nuit, M. Ed- 
gar Faure, répondant à M. Cha- 
ban-Delmas, lui dit: « À un mau- 
vais gouvernement qui fait une 
bonne politique, faudrait-il pré- 
férer le bon gouvernement 
d'une mauvaise politique ? » 
L'Assemblée fit un certain suc- 
cès à cet aimable jeu de mots. 

Oui, mais un mauvais gou- 
vernement peut-il faire une 
bonne politique ? 


(Copyright L'Express.) 
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® L'automation n'in- 
quiète pas les syn- 
dicalistes améri- 
cains. 





4 L'AUTOMATION nous promet 
une vie meilleure si les fruits 
de cette production accrue sont 


équitablement partagés. Sinon, 
nous irons vers de chômage et la 
misère, » 


Walter Reuther, président de 
l'une des deux branches du syn- 
dicalisme américain (C.IO.) «a 
fait, hier, cette déclaration à 





Walter REUTHER : 
L'automation, c'est le bien-être 


Washington. Il est persuadé que 
le développement des usines au- 
tomatiques jouera en faveur du 
bien-être ouvrier, 


Dans dix ans, estime-t-l, 
les auvriers connaîitront, grâà- 
ce à. l'automation, la semaine 
de quatre jours et de trente- 
deux heures. 


Cet optimisme est généralement 
répandu dans les milieux syndi- 
caux américains, 

Le directeur d'une nouvelle 
« usine automatique » de la 
General Motors, faisant wisi- 
ter ses installations à Walter 
Reuther, lui demandait : 

— Comment percevrez-vous 
vos cotisations syndicales sur 
ces machines ! 





Le petit déjeuner des hommes d'Etat 


— Et comment leur vendrez- 
vous vos automobiles et vos 
machines à laver? répon- 
dit-il. 

Cette anecdote donne la clef 
de l'optimisme des syndicalistes 
américains. 


Ils pensent en effet que l'aug- 
mentation de la production, due 
au développement de l’automa- 
tion, entrainerait le chômage... 
si les premiers clients des pa- 
trons américains n'étaient leurs 
propres ouvriers. 


En les réduisant au chômage, 
ils seraient contraints d'arrêter 
les machines. Leurs produits ne 
trouveraient plus d'acquéreurs. 


(Eæpress.) 


© Course de vitesse 
anglo-américaine : 


turbo - propulseurs 
contre réacteurs. 





LA Pan American Airways « 
passé, la semaine dernière, la 
plus grosse commande de l'his- 
toire de l'aviation civile 
45 avions de ligne à réaction, 
livrables en 1960 par Boeing et 
Douglas, pour un prix de 96 mil- 
liards de franes (ce qui porte à 
2 milliards le prix d’un seul 
appareil). 


La Grande-Bretagne a répondu 
avec une rapidité foudroyante à 
cette offensive aux avions à 
réaction américains, d’une auto- 
nomie de 8.000 km. à 880 km./h., 
elle oppose des appareils à turbo- 
hélices, une nouvelle version du 
Bristol Britannia, croisant à 
800 km./h., avec une rentabilité 
supérieure de 25 % à celle de 
tout appareil de même type ; et 
le Vickers Vanguard, révélé hier 
avec éclat par la presse britan- 
nique, qui eroisera à 680 km./h. 
et ne coûtera qu'un milliard. 


Si les Boeing et Douglas à 
réaction, capables de faire 
New York:-Paris sans esrale 
en moins de sept heures, con- 
féreront à l'Amérique la su- 
prématie absolue sur l'Atlan- 
tique, Bristol et Vickers ont 
d'excellentes chances de régner 
souverainement sur le ciel 
européen et américain, En 
eflet, les avions à réaction 
américains ne seront rentables 
qu'à pleine charge sur des dis- 
tances supérieures à 6.000 km. 
Les appareils à turbo-hélice 
anglais, en revanche, seront 
déjà rentables à 30 % de leur 
pleine charge, sur n'importe 
quelle distance comprise en- 
tre 300 et 4.000 km. 


La distance New York - San 
Francisco étant de 4.000 km. 
seulement, et les Américains ne 
possédant pas, à ce jour, de 
turbo-propulseurs, la Grande- 
Bretagne, évincée sur l'Atlanti- 


que, comple se rattraper large- 
ment sur les lignes intérieures 
américaines. 

(Express.) 


e 40 % des travail- 
leurs argentins ont 
chômé le « jour de 

Péron ». | 









UARANTE POUR CENT de 

l’ensemble des travailleurs 
argentins ont chômé hier, pour 
le jour anniversaire de la marche 
des ouvriers des faubourgs de 
Buenos-Aires, en 1945, pour libé- 
rer Peron emprisonné par les 
chefs militaires. Dans les usines 
appartenant aux anglo-saxons, 
ce pourcentage a atteint 75 %. 


Le nouveau gouvernement avait 
cependant pris des précautions 
extraordinaires pour que cette 
traditionnelle « Journée de 
loyauté à Peron >» ne soit mar- 
quée par aucune mañnifestation. 
Des avions militaires avaient là- 
ché, sur les faubourgs de la ca- 
pitale, des tracts menaçant les 
travailleurs d’une répression im- 
pitoyable en cas de manifesta- 
tions. Les grandes usines étaient 
gardées par des chars et la troupe 
patrouillait dans les rues des 
agglomérations ouvrières. 

(Express.) 


© Les valeurs euro- 
péennes 


attirent 
les Américains. 





A’ cours du premier semestre 

1956, les Américains ont ache- 
té pour 656 millions de dollars 
(20 milliards de francs environ) 
de valeurs européennes. C'est la 
première fois que des achats 
aussi importants sont enregistrés. 
Le choix s'est surtout porté sur 
les valeurs industrielles (électri- 
cité, produits chimiques, papier) 
de Grande-Bretagne, de Hollande 
et d'Allemagne. 

(Express.) 


© Le nouveau Prési- 
dent des étudiants 


démissionne après 
un quart d'heure. 





LE conseil d'administration de 

l'U.N.E.F., réuni à Paris sa- 
medi et dimanche derniers, devait 
pourvoir au remplacement de M. 
Jacques Pesson, président démis- 
sionnaire. Officiellement, la réu- 
nion s'est terminée sans qu'une 
décision ait pu être prise. C'est, 
du moins, ce qui a été annoncé 
lundi, 

En fait, au troisième tour de 
scrutin, un président avait été 
élu. 11 s’agit de M. Borella, an- 
cien président de l'AG. de Nancy 
et candidat de la tendance mino- 
ritaire, qui avait recueilli 42 voix 
contre 38 à M. Piques. M. Borella 
tentait immédiatement de consti- 
tuer un bureau d'union. N'y par- 
venant pas, il réunissait un bu- 
reau minoritaire homogène. 

Certains dirigeants d'associa- 








tions parisiennes, leaders de 1]: 
tendance majoritaire, quittaient 
alors la salle des séances. Quinze 
minutes plus tard, M. Borella 
était à son tour démissionnaire. 
Le conseil d'administration le 
chargeait d’expédier les affaires 
courantes jusqu'au 31 octobre 
prochain, date à laquelle il doit 
à nouveau se réunir. 


Dans cette affaire, le conflit 
de personnes recouvre en fait 
un conflit de tendances. 
L'U.N.EF. est à la croisée des 
chemins. Les « minoritaires ) 
(qui gagnent du terrain) sou- 
tiennent la thèse d'un syndi- 
calisme revendicatif et récla- 
ment une politique de la 
jeunesse au sein de la nation. 
Les « majoritaires », au con- 
traire, prônent un syndicalis- 
me de gestion et d'administra- 
tion strictement apolitique. 









© Rabat : le Prince 
garde les biens 


non le sceau. 





LE prince Moulay Abdallah 
Hafid, qui avait été désigné 
par l’ancien sultan Ben Arafa 
comme gardien du sceau, aura 
maintenant pour tâche d’admi- 
nistrer les biens et les intérêts 
privés de la famille impériale, 
tâche qui ne relève pas de la 
compétence du Conseil du Trône. 
Le gouvernement français vou- 
drait obtenir de l’ancien sultan 
Ben Youssef qu'il désigne le 
même prince pour gérer ses inté- 
rêts au Maroc, Ceci m'est pas 
exclu, car le prince Moulay 
Abdallah Hafid est, paraît-il, le 
membre le plus « yvoussetiste 
de la famille Alaouite. 
(Express.) 


Ê1 La C.F.T.C. parti- 


cipera aux élec- 


tions. 


ERTAINS « minoritaires 

(tendance gauche de la Con- 
fédération française des travail- 
leurs chrétiens) envisagent de 
participer directement à la cam- 
pagne électorale du mois de juin 
prochain. Objectif : soutien du 
parti socialiste, de la Jeune Ré- 
publique et des formations 
« nouvelle gauche ». 

Cette position n'engage pas 
lensemble de la C.F.T.C. 

Toutefois, au cours du der- 
nier Comité national, « mino- 
ritaires» et « majoritaires » 

(ces derniers étant plus ou 

moins directement sous Fin- 

fluence du M.R.P.) sont to 
bés d'accord sur un point : la 

Confédération ne peut se dé- 

sintéresser de la prochaine 

consultation électorale. 

Le programme de la CFTC. 
sera soumis aux partis politi- 
ques dont les réponses seront 
portées à la connaissance des 
militants ouvriers. À eux d'en tr 
rer, sur le plan électoral, les le- 
çons qui conviennent. 
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Le sort de Townsend 
peut être réglé ce soir 


ARRIVANT AUJOURD'HUI À PARIS 


[5] 


Margaret Le chef d'état-major d'Israël 


dine avec 
l'archevêque 
de Canterbury 


UJOURD'HUI, septième jour de 
la résistance du peuple an- 
glais aux émotions fortes. 

Le sort de la princesse Marga- 
ret peut être fixé ce soir. 

Elle dîne en effet avec la reine, 
sa sœur, la reine-mère et le duc | 
d'Edimbourg, en compagnie du 
docteur Geoffrey Fisher, arche- 
vêque de Canterbury. 

De l'attitude de ce dernier — 
neutralité ou hostilité — dépend 
sans doute l'issue de « l'affaire 
Townsend ». 


Si l'Eglise manifeste ouver- 
tement son opposition au ma- 
riage de Margaret avec un 
homme divorcé, la courageuse 
petite princesse peut, certes, 
comme Ia chèvre de M. Se- 
guin, se battre jusqu’au bout, 
mais elle peut aussi reculer 
devant l'ampleur du conffit 
qu'elle risque de provoquer 
entre la couronne, l'Eglise et 
le gouvernement de son pays. 


« Hs ont l'air triste » 


Le peuple anglais, anxieux, « 
iété informé par la presse qu'ILS 
ont dîné ensemble chez M. Mark 
Bonham Carter, que la princesse 
portait une étole de vison sur 
sa robe du soir, que le lende- 
main Townsend a visité le Salon 
de l'Automobile. 

Puis il s'est rendu, à 17 h, 


à Clarence House, résidence de 
la reine mère et de la princesse 
Margaret. Il est entré par la 
grande porte, alors que vendredi 
dernier il était entré par la pe- 
tite, détail qui semble passionner 
les observateurs. 

A son tour, la princesse sortait 
pour se rendre à un cocktail, 
laissant Townsend avec la reine 
mère. 


« Ils devraient avoir Fair 
heureux, mais ils ont Pair 
triste. Pourquoi ? » demande 
le « Daily Sketch », qui, com- 
me l’ensemble de la presse an- 


et précis, et se félicite du re- 
tour dans In capitale de Ina 
reine. 

« Le peuple espère, écrit ce 
journal, que maintenant des 
informations positives lui se- 
ront données à propos de sa 
prinoesse. » 

De son côté, le Conseil de la 
Presse, organisme professionnel, 
a adopté une résolution décla- 
rant que certains journaux ont 
rendu, par leur attitude en cette 
affaire, « un très mauvais ser- 
vice à la réputation de la 
presse » et qu'ils ont dépassé la 
limite du bon goût. 


L'ÉLÉGANCE 
MASCULINE 


est une vertu 
et une valeur 
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vient chercher l'appui 


de la France 


PARIS. — Le général Dayan, chef d'état-major de l'ar- 
mée israélienne, arrive aujourd’hui à Paris. Il aura de nom- 
breux entretiens avec plusieurs personnalités politiques et mili- 
taires françaises, dont le général Guillaume, chef d'état-major 


général de l’armée française. 


Le général 
Dayan est char- 
gé d'une mis- 
sion décisive 
pour son pays : 
il. s'agit, pour 
lui, non seule- 
ment d'obtenir 
des armes, mais 
de préparer cer- 
tains milieux 
français à l’idée 
que, pour éviter 
le suicide, Israël 
pourrait bien 


Le général 
DAYAN 
décider, d’un jour à l’autre, une 


guerre préventive contre l'Egypte 
et les Etats arabes. 


Sur pied de guerre 


Dimanche dernier, à Tel-Aviv, 
le gouvernement israélien a -pris 
en effet la décision, sur la re- 
commandation - de l'état-major 
général — et avec l'appui de 
tous les partis politiques, à 
l'exception du parti communiste 
— de mettre la nation sur pied 
de guerre pour pouvoir ouvrir | 
les hostilités dans un avenir très | 
proche. 

Cette décision disent les ex- 
perts israéliens, n'est pas prise 
de gaîté de cœur. En fait, elle se 
traduira par l'indisponibilité de 
200.000 jeunes gens essentiels à 
la prospérité d'Israël. Mais : 

— les commandes impor- 

tantes d'armes faites par Île 
Caire à Moscon et à Prague 
ont toutes chances d'être re- 
nouvelées, car l'U.RS.S. a in- 
térêt à développer l'insécurité 
dans cette région, où se trou- 
vent les plus grandes réserves 
mondiales de pétrole, et aux- 
quelles elle n'a pas accès. 


Le temps contre Israël 


— L'Egypte ne songe même 
plus à cacher sa volonté de 
revanche. 

— Le temps travaille contre 
Israël : dans un an, le rapport 
des forces militaires, au- 
jourd'hui favorable à Israël, 
jouera en faveur de l'Egypte. 
Israël a done le choix entre 
la guerre préventive à eourt 
terme ou le suicide à long 
terme. 


La France isolée 


Le général Dayan demandera 
donc de nouvelles livraisons d’ar- 
mes, une intervention diplomati- 
que de la France auprès des 
Etats-Unis et de l'Angleterre. 11 
préviendra la France que, si ces 
deux requêtes sont refusées, la 
guerre préventive est inévitable. 

En fait, et la conférence 
actuelle des ambassadeurs fran- 
çais au Moyen-Orient, que préside 
à Paris M. Pinay, le prouve net- 
tement, la France est paralysée 
sur ce point. 

Elle ne peut À la fois reprendre 
sa fourniture d'armes à l'Egypte 
et garder de bonnes relations 
avec Israël. Elle ne peut pas en 
fournir à Israël pour ne pas ten- 
ter l'Egypte de troubler davan- | 
tage la situation en Afrique du! 
Nord. Dans la guerre froide que | 
se livrent au Moyen-Orient Îles| 
Américains et les Russes, la! 
France est presque aussi isolée | 
qu'israël, 
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(Express.) 


ENTREE GRATUITE 


Résultats sur la chaîne parisienne à partir de 21 h. 25 


AU PROGRAMME 
Spectacle cinématographique 


« À TRAVERS L'EMPIRE DES INCAS » 


Film en couleurs présenté et commenté par 


GUY MORANCE 
cinéaste de l'Expédition de l'Equipe MARQUETTE 





En Malaisie 
les rebelles 
demandent 
l'armistice 


SINGAPOUR, — Vieille de sept 


ans, la dernière et la 


teuse deg guerres 
à sa fin 


s coù- 
les tire 
: des pourparlers en vue 


d'un armistice et d'une amnistie 


générale se sont ouverts cette se- 
maine en Malaisie entre Tchin 
Peng, chef des rebelles communis- 


tes, et LS. Wylie, adjoint au com- 


missaire de police de Ia fédéra- 


tion malaise, 


Forts de 4.000 hommes dotés d'ar- 
rebelles 
immeabilisent 300.000 
soldats (dont 47.000 Anglais) et 


mes rudimentaires, les 


communistes 


d'importantes forces aëriennes. 


Le quart du revenu de la Ma- 
laisie est absorbé par la lutte an- 
la mort 
d'un rebelle au prix de 13 mil- 


titerroriste, ce qui met 


lions de franes, 
(Ezxpress.) 


Sud- Vietnam 
au profit de Diem 


ARIS. — Quelques jours avant fe référendum dn ?3 octobre, 
Bao Dai vient de mettre brutalement fin à la mission de Ngo 
Dinh Diem. Il lui reproche de vouleir institner un régime de 
dictature militaire et de se préparer à falsifier l'expression de la 


P 


volonté nationale. 

Par décret en date du 18 octo- 
bre, il lui retire les pleins pou- 
votrs civils et militaires, Bao Dal 
s'apprête à nommer. rapidement 
un nouveau chef de gouverne- 
ment : il va sans doute faire ap- 
pel à M, Tran Van Huu, 

En revanche, à Saigon, le géné- 
ral des forces caodaïstes rallié à 
Diem, vient de destituer Pham 
Cong Tag, le « pape caodalïlste » 
parce que fidèle à Bao Daï. On 
évalue à 500.006 le nombre des f1- 
dèles de cette secte, 


Salah ben Youssef attaque 
Bourguiba et la France 


ALAH BEN YOUSSEF a harangué hier plusieurs milliers de 
& personnes. Il à à nouveau dénoncé les conventions franco- 

tunisiennes auxquelles il reproche d'engager définitivement 
l'avenir de la Tunisie sur le plan stratégique et diplomatique. 


Il se défend de vouloir ap- 
peler le peuple tunisien «à re- 
prendre le combat par les 
armes », mails souhaite la réu- 
nion d’un grand congrès où tous 
les représentants du peuple 
pourraient se prononcer libre- 
ment sur les conventions. 


Cette prise de position de 
Salah Ben Youssef et l'exciu- 











LOTERIE NATIONALE | 


CE SOIR TIRAGE 
à 20 h. 30, Salle Pleyel 


Diem connait encore d'autres 
difficuités : 





: confusion 


Il ne parvient pas à ré- 
duire la dissidence des Binh- 
Xuyen ; la pénurie de ris s'ag- 
grave dans la capitale ; les 
pwissances occidentales conti- 
nuent à être divisées. New 
York soutient Diem et ignore 
Bae Dai. Paris ne soutient 
plus Bao Dai et appuie discré- 
tement les sectes contre Diem. 


(A.P.-Express.) 


sion de Bourguiba du Comité 
de libération du si 
gnifient que les 

nord-afrienins du Cnire pré- 
voient une aggravation de la 
situation politique et militaire 
en Afrique du Nord. Ils ont 
décidé de jouer Salnh Ben 
Youssef centre Bourguiba. | 


Grave crise 
économique 





Une crise économique, aux re- | 
doutables rebondissements 
tiques, menace, en effet, la Tuni- | 
sie si le mouvement d'investisse- | 
ment de capitaux métropolitains | 
ne reprend pas rapidement, | 


poli- 


C'est en raison de ces préoc- | 
cupations que MM. Hedi Noui- 
ra et Masmoudi, ministres des | 
Finances et de l'Economie na- | 
tionale, et le nouveau chef de | 
la délégation du gouvernement 
tumisien à Paris, M. Hassan 
Ben Khodja, arrivent aujour- 
d'hui à Paris. | 

Ces personnalités viennent 
poursuivre les négociations 
concernant l'union douanière 
franco tunisienne. 1 
(“Express”.) 












Le Kabaka est 
rentré à Kampala 





il 
jHili 


600 détenus de ln prisen de 
Kampala (ln capitale) se sent 
soulevés contre leurs 
diens : Îls voulaient à But 
prix voir leur roi, 


Le retour du kabaks esin- 
cide avec le lancement 
eg 


; 


r 
lune des plus riches et 
moins exploitées des colonies 
anglaises. 


Une centrale hydro-électrt- 
que (25 milliards de travaux) 
est mise en chantier aux 
chutes Owen, à 100 km, de 
Kampala. Sa puissance sera 
de 150000 kw. Des mines de 
cuivre (M060 tonnes par an) 
et de cobalt (450 tonnes) vont 
être ouvertes l'année pro- 
chaine, de même que des mi- 
nes de nmiobilum (métal rare 
Re à In fabrication 
de ) dont l'Ougandn 
possède 1 million de tonnes. 

(Express.) 
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Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 


Votre résolution : 


Connaître le Multivues, 


équipement technique pour 
VOS analyses d'informations 
statistiques. 


SANS ENGAGEMENT 


prenez dès aujourd'hui 
un -endez-vous : 


AVRon 26-81 
Postes 46 ou 47 


rue Emile-Zola, 


52, 
MONTREUIL (Seine) 
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RE : CHATEAU DE BÉAUME /COTE … 


M. HOFFMANN 
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A quatre $ € 


proallema 
les murs d 


DU 


Ip S 


Sarrebruck, 18 octobre (de notre envoyé spécial Jean 


D "IMPORTANTES mesures de sécurité seront prises dimanche prochain, 4 
ndant le référendum au cours duquel les Sarrois dev 
le que la frontière soit fermée 


tien de l’ordre pe 


européen » qui leur est proposé, Il est possib 
tateurs allemands. La commission de contrôle de l'U.E.0. 
dispositions pour éviter les troubles qui pourraient se produire immédiatement 


du référendum. 


La tentation est grande de 
rapprocher le référendum de di- 
manche prochain du plébiscite 
sarrois de 1933. Mais ce rappro- 
chement serait artificiel. 


L'enjeu : 
« Ja » ou « Neïin » 


En 1933, les Sarrus avaient 
à opter entre trois solutions : 
ils pouvaient choisir l’Allema- 
gne, la France ou le. statu quo, 
qui était alors l'administration 
du territoire par la S.D.N. Ils 
choisirent l'Allemagne hitlérien- 
ne avec une unanimité et un en- 
thousiasme que beaucoup regret- 
tèrent quelques années plus 
tard. 


En 1955, le « statut euro- 
péen » de la Sarre, qui résulte 
d'un accord con.lu il y a un 
an, presque jour pour jour, 
par les gouvernants français 
et allemands, est soumis à 
l'appréciation de la popula- 
tion. 


Celle-ci dira si elle accepte 
la solution qu’on a choisie 
pour elle ou si elle la rejette. 
« Ja » ou « Neïn » : l'enjeu 
est simple, 


Cependant, les conséquences 
éventuelles d'un oui ou d’un non 
font déjà l'objet d'interpréta- 
tions différentes à Paris et à 
Bonn. Les Français disent qu'un 
non tirerait un trait sur l'idée 
d’' « européanisation » du terri- 
toire et provoquerait le retour 
au statu quo pur et simple (fa- 
vorable à la France). 


Les Allemands se déclarent 
certains, dans cette hypothèse, 
de l'ouverture de nouvelles né- 
gociations favorables à leurs 
intérêts. 


L'’arbitrage belge 


La campagne pour le référendum 
a commencé depuis un mois déjà. 
Elle anime en Sarre une vie quoti- 
dienne qui se déroule tristement, 
sous un ciel gris, au milieu d'un 
paysage minier uniformément noir, 
où la pluie délave sans arrêt la 
poussière du charbon. Beaucoup de 
meetings se déroulent en plein air 
et les orateurs, trempés jusqu'aux 
os, haranguent des rangs et des 
rangs de parapluies. (Photo en bas, 
à droite.) 


La lourdeur du terrain n'em- 
pêche, d'ailleurs, pas l'âpreté du 
match, et les coups bas sont si 
nombreux que Flarbitre — un 
Belge, M. Dehousse, président de 
la « Commission du référendum » 
— # dû faire appel à de nom- 
breux juges de touche, IL de- 
mande qu'au moins 850 neutres, 
spécialistes des élections (anglais, 
hollandais, belges et luxembour- 
geois), opèrent en Sarre pour 
trancher les contestations et 


LA MAIN 
DE LA FRANCE 


Cette main rapace est celle 
de la France qui, selon les pro- 
allemands sSarrois, étreint la 
Sarre dont elle veut faire un 
camp de concentration. Les 
proallemands ne reculent de- 
vant aucune arme de propa- 
gande, affirmant par exemple 
que si le statut est voté, les 
Sarrois iront combattre au Ma- 
roc sous un uniforme français. 
Cette déclaration a entraîné une 
mise au point de M. Edgar 
Faure. 


SE 


Dr. Ney zr% 


wDeutschiand Vber altest" 


“# Deutschland 
über alles ” 


L'affiche cidessus vise le 
docteur Ney, descendant du 
maréchal de France et leader 
du parti  chrétien-démocrate 
proallemand. 

En 1946, le docteur Ney se 
déclarait un « loyal citoyen de 
la France ». 

En 1955, &l se contente, pour 
programme, de chanter le 
« Deutschland über alles », 

Les partis proallemands ne 
lui savent d'ailleurs aucun gré 
de sa volte-face 





urer À 
le « 
en Sarr 
à pris 
des r 


t contr. 
plus veni 


(Union de l’Europe 


faire régner l'ordre 
meetings. 


Mais qui sont les adversai 
présence ? contre 

On arrive mal à les disting 
premier abord, car, à l'exceptie 
communistes — qui proclament des ar 
haut leur appartenance alle pour s'e 
mais rejettent toute  affijqur littérat 
« européenne » — tous les partimiers qui 
interviennent dans le scrutin la paix, fo 
clament également «européemkurs concit 
«allemands ». Cependant, cet que sut 
acceptent le statut tout en que, social, 
mant «bons Allemands» in ut est cel 
sur leur politique «europ leurs i 
tandis que les adversaires du 
qui ne renient pas «l'idée dit un d« 
péenne », prétendent que oui » signi 
«oui» revient à faire prel ») 
« séparatisme » vis-à-vis de 
magne. Ce point de vue est le 
de vue commun de trois partis 
récemment autorisés en Sarre, 
s'intitulent eux-mêmes « 
mands ». 


adversaires 


s, qui ) 
font : 

é la plu: 
me allen 
violence ir 
h France. U 
k présente 
Mme main ra 


Ces trois partis, correspe territoir 
respectivement aux trois partis triste sort 
mands : social-démocrate, ch ation. - : 
démocrate et libéral démoc 4 
respectivement pour leaders en 
le D" Conrad (tête ronde 
nettes), le D' Ney (lunettes & mt ni deva 


ronde) et le D" Schneider, Lez R. = < 


me fran 
molences (a 
rses, Co 
de matr 
aux observ 
du nazis! 


Le D' Ney 


Le D" Ney, authentique 
dant du maréchal de 
tour à tour farouche 
et fervent supporter de N 
ne semble pas avoir plus dt 
dans les idées que son 
ancêtre. En 1946, dans une 
officielle dont ses ad 
diffuscnt abondamment le 
il :2 déclarait prêt À 
« loyal citoyen de la 
En 1955, sa devise se 
un chant: «Deutschl 
alles », 


a amen 

mil, M. Hoff: 
profrança 
festés, à 


Quant au D" Schneider, 
peut pas lui reprocher d'a 
son passé, Cet athlète au 
et aux cheveux touffus a d 
campagne du plébiseite de 
du côté allemand et en 
de SS. 


Hoffmann 
et Peter Zim 


En face des trois partis 
mands qui disposent de fonês 
tants, inépuisablement foù 
certains ministères de Bon® 
la famille Rôchling, les 
rables au statut (parti 
sarrois et parti chrétien 
ont mobilisé en permanent 
deux principales vedettes ! 
mestre de Sarrebruck, 
mer (socialiste), et le P 
nistre Hoffmann, 


Ces deux hommes ont 
tie joviale et l'obésité dy 
de M. Spaak, Ce sont 
tables «debaters». «124 
c'est-à-dire Hoffmann, ef 
noire des partis pro 
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AMPAGNE ANTIFRANÇAISE 


> & du nouveau plébiscite, les partis 


ouvrent de ‘‘nein ” 


os Les villes sarroises | 


La 
26e 


Jean Fi 


hain, à D 
devron! 


rer le main- 
le « statut 
mée afahen Sarre d’agi- 
urope (jà pris toutes 

t des résultats 


nt contre lui leurs 
plus venimeuses. 


rrdre d 


adversaire 
contre raison 


»s distingue 
l'exceptid adversaires du statut 
proclamentiiree des armes diffé- 
nce allemdit, pour s'en convain- 
ute aff r littérature électo- 
s les partiimiers qui parlent de 
* scrutin #3 la paix, font appel à 
européemkurs concitoyens. Ils 
dant, ceunt que sur tous les 
tout en sique, social, fiscal, mi- 
nds > insSiut est celui qui sau- 
ceuropéthux leurs intérêts. 
aires du # 

« l'idée dit un de leurs slo- 
Que réfStoui » signifie sécurité 
ire pre L ») 
à-vis de » 
rue est le 
rois partis s, qui ne parlent 
en Sarre ich, font appel à la 
es « la plus chauvine 
isme allemand. C'est 
violence inouïe qu'ils 
h France. Une de leurs 
k présentent comme 
Mme main rapace sur le 
correspe territoire  sarrois 
ois parts triste sort d’un camp 
rate, ration. (Photo  ci- 
démocrat 
aders en 

ronde € 
nettes € 
-ider., 


ey 


mt ni devant le men- 
dis, si le statut est 
rez combattre au Ma- 
me français !»), ni 
: rolences (attaques de 
D. rses, contradiction 
de de matraques) qui 
he aux observateurs les 
rdeN du nazisme. (Photo 
ge € 1 ési 
a amené le prési- 
> M. Hoffmann, dont 
SU profrançais ont tou- 
adver estés, à essayer de 
ment le 
t À 
la 


se 


eider, 4 
s d'a n 
au 

| a dé 
te de 
en 


surenchérir. (11 a remis en question, 
{1 y a quelques jours, des conven- 
tions économiques dont il était le 
père spirituel.) 


Ainsi, le match pour la Sarre 
a pris un aspect passionnel qui 


justifie pleinement l'anxiété de 
l'arbitre belge. 


Entre le « Ja » et le « Nein » 
se dresse à nouveau l'ombre me- 
naçante d'un antagonisme franco- 
allemand que les gouvernements des 


UNIFORMES FRANÇAIS 
MAIS C.R.S. SARROIS 


deux pays, en approuvant le projet 
de statut sarrois, le 23 octobre dert- 
nier, avaient cherché à effacer. Le 
drame sarrois risque de remettre en 
question les problèmes que l'on 
croyait définitivement réglés entre 
la France et l'Allemagne. 


Les partis politiques sarrois pronllemands ont rdé à 
l'hitlérisme le goût de ln violence, " : 


Rëschning), la contradiction est portée À coups de matraque. 
La police réagit, Les bagarres succèdent aux bagarres. : wa 


A Volklingen (aciéries 


Pronostic : 
tout dépend d'Adenauer 


Quelle sera l'issue du match ? La 
cote a beaucoup varié au cours des 
dernières semaines. À l'ouverture de 
la campagne électorale, le 23 juillet, 
les « Européens étaient certains 
que le statut serait approuvé à une 
majorité de 60 % au moins. Un mois 
plus tard, après le succès de leurs 
campagnes antifrançaises, les par- 
tis pronllemands affirmalent avec 
confiance que 80% des Sarrois vo- 
teralent contre Île Aujour- 
d'hui, les chances paraissent égales 
Chaque camp peut compter sur 40 % 
environ des suffrages et la décision 
dépendra de l'attitude des 20 % res 
tants 


statut 


Selon les observateurs, les inter- 
ventions du chancelier Adenauer 
peuvent être décisives. Bien qu'il ait 
signé le statut, le chef du gouver 
nement allemand a lnissé dire qu'il 
le réprouvait. I1 vient d'offrir aux 
Sarrois résidant en Allemagne de 
leur payer le voyage en Sarre pour 
leur permettre de voter dimanche 

Or, tout ce qui permet aux partis 
proallemandes d'affirmer qu'ils ont 
le soutien du chancelier, aura une 
influence certaine sur le vote. 


MEETING 
SOUS LA 
PLUIE... 


I pleut souvent à Vôülklin- 
gen et il n'est pas rare d'y 
voir un orateur, trempé 
jusqu'aux os, haranguer 
une forêt de parapluies. 





ms LES DISQUES sm 


Trois 
enregistrements 


de Brahms 


@ Le Quatuor en ut 
mineur op. 5E n° 1. 


Œuvre que l'on a taxée de 
« sévère », mais qui est seule- 
ment grave, mélange de fer- 
£ veur, de rudesse et de mystère. 
£ Brahms l'a achevée en 1873, 
= au bord du Starnbergsee, dans 
sun « hôtel d'artistes » où ré- 

gnait une gaîté . débridée ; 

comme quoi f| ne faut tou- 
éjours rechercher des rapports 
£ directs entre une œuvre et Îles 

circonstances qui l'ont vue 
£ naître, 

Z Les membres du Quatuor 
de Budapest sauvegardent 
£ flamme sombre de ces quatre 

£ mouvements rigoureusement 
£ construits ; fils leur donnent 

£ tout leur « poids » sans tom- 
£ber dans la lourdeur que l'on 

£s'obstine à croire conforme à Z 

l'esprit de l'auteur (durée 

fa 45), Sur l'autre face du 
nr une œuvre d'une grande 
fraîcheur d'invention « Le 

n pX © », de Dvorak ‘Du- 

: 30’) (Id. 30 cm. 53 t. A. 

a. 50 L. Philips). 
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@ Le Concerto pour 
violon op. 71. 


Z Longtemps incompris, ce 
Concerto, écrit en 1878, joué 
par Léonide Kogan sans fausse 
grandeur ni sentimentalité fA- 
cheuse, avec une pureté ex- 
quise de son et une énergie as- 
: sez sûre, Evénement rare : 
£ soliste et orchestre (Charles 
£ Brück et la Soctété des Con- 
certs) forment un tout, Prise 
de son et usinage excellents 
E(durée : 37 30") (Id, 30 cm. 
33 t. FCX 404 Columbia), 


@ La Deuxième Sym- 
phonie op. 73 (1877). 


C'est la « Symphonie pasto- 
rale » de Brahms sans orage 
mais avec quelques nuages qui 
assombrissent parfois sa joie 
ensoleillée, « Une petite sym- 
phonie gaie, tout à fait inno- 
cente.. » Ainsi la caractérise 
l'auteur lui-même, qui, sur le 
plan affectif, la veut proche 

£ de ces Volkslieder dont !l a es- 
£sayé maintes fois de recréer 
la spontanéité émue. 

A la tête du New- Y..k 
Philharmonie Orchestra, Bruno 
Walter, avec une sagesse gé- 
néreuse et une jeunesse jamais 
démentie, assure à la partition 
toute sa clarté (durée : 38’) 
(Id, 30 em, 53 t, À. 01184 L. 
Philips). 


e PFERGOLESE. 
Coneertini n°* 1, 5, 4, 
5. Angelo Ephrikian et 
l'orchestre symphoni- 
que de Winterthur. 


Re ne ER eue AAA ANAANAANANAAAAAN A à 


Comme certains anglicistes À 
£ au sujet des œuvres de Sha- 
kespeare, les musicologues en 
sont encore à se demander si? 
les concertini de Press | 
sont bien de Pergolese, Quoi ? 
qu'il en soit, cette musique 
ensoleillée, riche d'invention, 
mélodique et hardie, ravit l'au- 
diteur dans une interprétation 
vive sans nervosité chaleu- 
reuse sans sentimentalité, En- 
registrement brillant, un peu 
trop sonore. Durée totale :% 
45 (1 d, 30 cm. 33 t. 320 CW 
05, Ducretet-Thomson), 


ANA 
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@ CHOSTAKOVITCH, 
Dixième symphonie en? 
mi mineur op. 9. Di- ? 
mitri Mitropoules et 
l'orchestre philharmo- 
nique de New-York. 


AN 


a 


AA ANTTANNNANA 


Signe évident de la détente : 1 
£ Mitropoulus et l'orchestre phii- 
Éharmonique de New York 7 
fé ont donné, il y a quinze £ 


ANNAN) 


jours à peine, la première au- ? 
dition de cette œuvre colorée 
Edont l'angoisse appartient en 
propre aux temps que nous 

vivons, Rien n'étmit plus dif- 

£ licile que de fixer sur un dis- 

£ que énormes différences 

£ d' intensité sonore qui nous 

#avaient frappés au concert. $ 
E Dans une interprétation fré- 

£ missante de vie nous assistons 

Eau combat des forces mau- 

Évaises contre les aspirations 

les plus légitimes de l'homme 

Construite à larges traits vi- 

Boureux, cette musique nous 

émeut indépendamment de son 

£« programme », Durée : 47 

230" (1 d. 30 em. 533 t, A. 01.175 

SL, Philips), 


les 


Dorel HANDMAN, 
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L'EXPRESS, 


AAA) 


LE MÉDECIN 
VOUS DIT: 


Grippés, attention 


aux antibiotiques 


L' saison froide ramène les épisodes infectieux, bénins, de 


A Manessier 
le grand prix 
de Pittsburgh 


Le peintre français Manes- 
sier à» remporté le 1°" prix de 
l'Exposition internationale de 
Pittsburgh (U.S.A.), pour une 
composition abstraite : « La 
couronne d'épines ». Autres 
Inuréats : le Mexicain Ta- 
mayo et l'Américain, né au 
Chili, Matta. 


courte durée, étiqués grippes, rhumes ou bronchites. 

Une intéressante et instructive communication faite par 
un éminent hématologue français, le professeur J. B..., aux 
récents entretiens de Bichat, vient à nouveau aftirer l’atten- 
tion sur l’inutilité de traiter ces affections banales par les 


antibiotiques. 


Des Utrillo 
à la Chambre 


Utrillo et sa femme, Mme Lucie Valore, qui 


à l'Hôtel de Ville, de deux toiles qui décorerent 


l'une des salles des commissions de l'Assemblée 


nationale. 


Les jeunes sont mal préparés 


à comprendre leur époque 


OMMENT l'enfant ou l’adolescent « voit-il » l'actualité 

sous ses différents aspects (social, économique, techni- 

que, artistique) et de quelle façon y réagit-il ? Dans quelle 
mesure notre manière de l'élever et de l’instruire permet-elle 
à l'enfant de comprendre et d'utiliser le monde où il vit ? 


Tels sont les problèmes qu'a 
traités lundi dernier, à la Fa- 
culté d: Médecine, sous les aus- 
pices de « L'Ecole des Parents et 
des Educateurs », M. Maurice Da- 
vid, Inspecteur général de l'Iins- 
truction publique. 


L’accélération 
de l’histoire 


M. David a montré que les pro- 
grès considérables effectués dans 
le domaine social et dans le do- 
maine économique, et surtout les 
moyens énormes que la machine 
met à la disposition de l'homme 
pour agir ou pour faire connaître 
son action, forcent maintenant 
l'enfant et l'adoleseznt « à subir 
l'étreinte du réel ». Il a ajonté 
que cette « accélération de l'his- 
toire », devenue inévitable (même 
pour ceux qui regrettent umz épo- 
que où le rythme de la vie était 
plus lent), ne fait qu'augmenter 
le fossé qui sépare les générations. 
L'enfant et l'adulte semblent vi- 
vre sur deux plans différents 
l'enfant respire sans fatigue ou 
avec plaisir un air que l'adulte 
considère comme irrespirable. 

Devant cet état d2 chose, nous 
dit M. David, que fait la famille 
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ou l'université pour créer et 
maintenir les échanges entre Îles 
générations ou pour faciliter aux 
jeunes le contact avec le réel ? 
Dans ia plupart d:s familles, le 
problème n'est même pas posé. 
Ou bien on s'en tient à l'éduea- 
tion traditionnelle (le fils doit 
ressembler au père), ou bien on 
laisse, sans aucun guide, garçons 
et filles voyager à travers l'actua- 
lité ! Quant à l'université — qu'il 
s'agisse de formation morale et 
civique ou de formation littéraire 
et artistique — son enseignement 
n'est plus adapté, I1 faut bien 
constater que les jeunes entrent 
dans la vie sans avoir été prépa- 
rés à comprendre leur époque. 


Un gros effort 
s'impose. 


Que nous le voulions ou non, 
conclut M, David, dans notre pays 
démocratique, notre enseignement 
est encore un enseignement de 
classe et le patrimoine culturel 
dont nous disposons date de cin- 
quante ans. Un gros effort s'im- 
pose, aussi bien dans le cadre de 
la famille que dans celui de 
l'université. 


Il signale les énormes dangers 
sanguins que courent les malades 
traités par la chloromycétine. 12 
malades traités par cet antibio- 
tique, alors que les affections 
dont ils étaient atteints ne néces- 
sitaient aucunement cette théra- 
peutique, ont présenté des intoxi- 
cations des centres formateurs du 
Sang, assez graves pour exiger de 
nombreuses transfusions, parfois 
même mortelles. 

Autres incidents possibles des 
antibiotiques : troubles digestifs, 
diarrhées, douleurs gastriques 
(auréomycine, terromycine, oxyte- 
trocycline), troubles cutanés (pé- 
nicilline), troubles nerveux 
(streptomycine). 

Que les médecins ne se laissent 
pas forcer la main par leurs ma- 
lades, que ceux-ci sachent atten- 
dre à 48 ou 72 heures près les 
> heureux des thérapeutiques 
classiques anciennes, sans danger, 
et que les antibiotiques soient ré- 
servés aux Cas graves. 


e Lundi s’est ouvert, à la 
Faculté de Médecine, le 
Congrès français d'O.R.L. Deux 
rapports importants : les oti- 
tes chroniques de l'enfance, la 
déglutition et ses troubles. 


© Le sixième congrès de 
l'Académie internationale de 
Médecine légale, auquel ont 
pris part trois cents délégués 
représentant vingt nations, 
s’est terminé lundi à Gênes. 

Les travaux des congressis- 
tes ont porté en particulier sur 
la lutte contre les erreurs ju- 
diciaires et sur l'adaptation de 
la médecine du travail et de 
l'assistance sociale aux condi- 
tions nouvelles créées par les 
progrès de la technique indus- 
trielle. 

Le professeur C. Gérin, di- 
recteur de l’Institut de Méde- 
cine légale de l’Université de 
Rome, a, d’autre part, présenté 
un rapport sur « l'empoison- 
nement aigu et chronique par 
l'arsenic considéré du point de 
vue de la médecine légale ». 


e Le Dr Caroll Almer, atta- 
ché aux services de la Santé 
publique, a annoncé lundi 
qu'une expérience de préven- 
tion antitubereuleuse par l’em- 
ploi de pilules d’ « isoniazid » 
sera tentée au cours des pro- 
chains mois sur des groupes 
importants de la population 
des Etats-Unis. 


Ortega y Gasset 
est mort 


Ortega Y Gasset, qui était avec 
Unamuno le penseur le plus im- 
portant de l'Espagne contempo- 
raine, vient de mourir à Madrid 
à l'âge de 72 ans. 

L'auteur de « La Révolte des 
masses > eut une influence consi- 
dérable, non seulement dans sa 
patrie, mais dans le monde en- 
tier — à l'exception de la France. 
Son anticartésianisme n'y fut cer- 
tainement pas étranger, 

I1 fit partie de la « génération 
de 98 », celle qui réagit violem- 
ment après la défaite subie dans 
la guerre hispano-américaine et 
s'efforça de rénover la pensée et 
la vie politique espagnoles. Ortega 
Y Gasset fut l’Ame de la résis- 
tance intellectuelle sous la dicta- 
ture de Primo de Rivera et il en- 
tra au Parlement après la chute 
de la monarchie, 

En 1936, au début de la guerre 
civile, fl quitta l'Espagne où 1!l 
ne rentra qu'en 1948, 


MOTS 
CROISÉS 


SOLUTION N° 6 


Horizontalement. — 1. Plus on 
l'oublie, plus elle s'attache. — 2, 
Où l'on apprécie les chasseurs, 
mais pas le coup de fusil, — 3. 
Difficile à avaler, — 4. Cléopâtre 
connut ses caresses, Numéro du 
Vert-Galant. — 5, Est mis au 
bloc. 


PARIS en park 


LU POUR VOUS; 
Atomes 


en famille 


@ Par Laura 
Trad. de l’amé 
par François 

Ed Gallimard. (€ 
L'Air du Temps, 5% 
750 fr. 


« Notre truc a été largug 
£le Japon », dit à Laura F 
la femme d'un des savants 
£travaillent à Los Alamos 
sun laboratoire secret de 
£ cherches atomiques. C'était 
£roshima — et la fin de 
£ guerre. Le directeur de ce 
Éboratoire était Enrico 
£ savant italien, qui prove 
£une réaction en chaîne et 
fonctionner le premier une 
atomique. C'est aussi le 
« démystifié » du livre 
set charmant écrit par 
£ femme, 

Nous le voyons enfant, 
ché sur un jouet : la tou 
écrivant une théorie du 
cope, Puis, à 19 ans, faisant 
son professeur de physique 
série de conférences sur la 
lativité d'Einstein. Et, 
toujours entouré d'une dizai 
de jeunes physiciens en 
siastes, effectuant une ex 
rience importante dans le bas 
sin de poissons rouges d'u 
jardin italien, 

Prix Nobel de physique 
moment où Mussolini promu 
gue des lois raciales qui m# 
tent la vie de sa femme 
danger, Enrico Fermi êm 
aux Etats-Unis, dont il devies 
dra, cinq ans plus tard, @ 
toyen. 

« Bien que prix Nobel 
physique, Enrico a dû pass 
un examen d'arithmétique 
obtenir son visa américain x 
nous raconte sa femme, « Q 
lui a demandé combien fo 
15427 et le quotient de 29 @ 
visé par 2!» 

A Chicago, Laura recoit les 
collaborateurs d'Evrico et leurs 
femmes et s'étonne des félic: 
tations adressées À son mar 
£ Prophète sans le savoir, 
physicienne lui chuchote 
« Enrico a coulé un amiral ÿ#: 
ponais. » Laura ne saura 
deux ans et demi plus tan 
que Fermi avait ce jour-là fai 
fonctionner avec succès la pre 
mière pile atomique, 

Bohr, Oppenheimer, 
Urey, Fuchs et 
(surnommé 


* 


ANNEE ANNX LA AAA NAANNNNNN) 


Groves, 
Pontecerm 
le gamin) 

sont présentés par Laura Fer 


sous leur jour le plus sim 
2 et le plus naturel, 
Ce livre sans  prétentis 
sonne vrai, précisément part 
qu'il ne se veut pas sérieik 
Et, malgré les boutades d'Æ# 
rico Fermi : « Les cyclo 
comme les pyramides d'Eg; 
pourront figurer dans l'hi 
en tant qu'exemples de mo 
Les sans utilité pratique 
on comprend, à d'autres 
sages (comme celui qui 
la rédaction du premier 
re adressé par E 
président Roosevelt, 
l'initiative de Fermi), le 
vice immense rendu à l'h 
nité par ces savants, 
avaient pour la plupart ct 
: Re fasciste et qui 
lé plus rapidement 
ab, leur science à ; 
d" service de la démocratie 
& 


A. M. Y 
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LE CANCER ET LES. 
ORGANES FEMININS 


Le cancer est-il plus fré 
chez les femmes mariées ? Q 
celles qui ont eu des enfant 
Peuvent-elles se protéger € 
ls: cancer ? Lisez Sélection 
Novembre. Un spécialiste 
nent répond à toutes ces 
tions et à d’autres d'un in 
vital pour vous. Achetez 
aujourd'hui votre Sélection 
Novembre chez votre mare 


de 
ne (Communiqué). 


3 20 ("nr | 41 = 


Verticalement, — 1. 
de campagne, — IL. sa 
Bordeaux. — JIL Se présente 
principe avec beaucoup de 
leur, — IV. Prend fin malheuté” 
sement. — V, Le piquet n'esl p# 
un jeu pour lui, 
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dévoué Blake et Ça va barder, 
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(De notre envoyé spécial Antoine GOLEA) 
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Donaueschingen, 19 octobre. 


ETTE année encore, les vagues de l'enthousiasme et de 
l'indignation sont impétueusement montées autour des 
œuvres nouvelles créées au festival de Donaueschingen. 


Cette petite ville des sources du Danube abrite depuis plus de 
frente ans le festival de musique le plus révolutionnaire qui 


soit. 


Où 
Trois films ont fait plus de 56 
millions 
puis le début de la saison. Ce 
sont « Vingt mille lieues sous 
ls mers » (61 millions en 2 se- 
maines), « Nana » (59 millions, 
ÿ semaines), <« Les Hommes en 
blanc » (50 millions, 3 semaines). 


« Napoléon » : 
176 millions 


Sur 254 films présentés depuis 
le 15 septembre 1954, 29 seule- 
ment ont dépassé 50 millions de 
recettes en exclusivité à Paris, 
parmi lesquels 16 films français. 


Six films — dont 5 français 
et 3 sans grande vedette — 
ont dépassé 100 millions. 


Ce sont Napoléon 
116 millions) ; Les 
{(Clouzot, 156 millions) ; Le Rou- 
ge et le Noir (Autant-Lara, 120 
millions) ; Du Riüfifi chez Îles 
hommes (Jules Dassin, 108 mil- 
lions) ; Désert vivant (Walt Dis- 
ney, 105 millions) ; French Can- 
can (Jean Renoir, 103 millions). 


Vingt-trois films ont dépassé 
5 millions, parmi lesquels douze 


de recettes à Paris de- | 


va le public? | 


| 
| 


| 
| 


(Guitry, | 
Diaboliques | 


flms français. Dans cette caté-, 


gorie, on trouve : Sur les quais, 
La Strada, Sabrina, Fenêtre sur 
œur, Les Temps modernes, etc. 


Sept films ont atteint entre 40 
et 50 millions. 


Parmi les films français : Pa- 
pa, Maman, la Bonne et Moi, Ali 
Baba, Razzia sur Ia Chnouf, Ob- 
Rousselle, Votre 


Les Lettres de mon moulin, etc. 
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M n'y a pas un compositeur 
contemporain de quelque renom, 
à quelque école qu'il appartienne, 
qui n’ait été révélé ou consacré à 
Donau=schingen, sous les auspices 
de sa « Société des Amis de la 
Musique », du très libéral mécène 
qu'est le prince de Furstenberg et, 
depuis la fin de la guerre, avec le 
concours de la radio de Bad=n, ce 
Suedwestfunk qui est par ailleurs 
le moteur essentiel du festival 
d’Aix-en-Provence. 

Sans nous révéler de nouveaux 
génies, c2tte manifestation nous a 
permis d'entendre pour la pre- 
mière fois deux œuvres de grand 
talent : une Sonate pour alto solo 
de l'Allemand Zimmermann et le 
« Livre pour quatuor » d: Pierre 
Boulez. 


Dallapicola 
trop systématique 


D'un très grand maître de la 
musique contemporaine, l'Italien 
Luigi Dallapiccola, une cantate 
pour soprano et orchestre sur des 
poèmes de Heine a déçu par sa 
systématisation, une trop visible 
volonté de marcher sur les traces 
techniques d’Anton Webern, génie 
étrangement prophétique, mort en 
1945, et qui est à la source des 
recherches les plus intéressantes 
de la musique d'aujourd'hui. Dal- 
lapiccola avait su conserver, jus- 
qu’à présent, à son message, dans 
les cadres du langage de la mu- 
sique nouvelle, un caractère très 
personn®l. 

Le « scandale », les coups de 
sifflet, les protestations éclatèrent 
cette année à propos d’une page 
symphonique du compositeur grec 
Xénakis, qui utilise systématique- 
ment les sons glissés pour arriver 
à une continuité sonore absolue, 
où les frontières entre les notes 
et les timbres sont volontairement 
effacées. L'effet est assez ahuris- 
sant, mais l’expérience ne semble 
pas pouvoir être généralisée. Est- 
il besoin de dire que l'orchestre 
du Suedwestfunk, dirigé par Ros- 
baud, servit toutes les œuvres ins- 
crites au programme avec une 
grande ferveur et une fidélité ab- 
solues ? 


DARNNANNNANANNNNTENANRNANTNENNNNNNNANT AIN ENANENRNR AU CINÉMA ATDAANAAAAAAANNANNANANNNNNA VA AAA MER LA NUE RAR ANS NAN NRA RNA NN AURA ANNE 
2 4 


COMICOS 


@ Film espagnol de 3. A. Bardem, avec 
Christian Galve, Fernando Key, Emma 
Penella, Rosario Garcia, Orlega, Carlos 


AXNAN 


Casara villa. 


appris 


Nous sommes prévenus : 


titions, le travail, le trac, 
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BIENVENUE M. BARDEM... 


BARDEM est, avec Frédérico Fellini, le metteur en scène dont on parle le plus 
cette année. Il a 40 ans (cheveux noirs et durs, nez cassé dans 
« Ce couple heureux » (style « Antoine et Antoi- 
« Comicos » (voir notre eritique) ; | 


J. A. 


moto) ; il à fait cinq films : 
nette », de Becker) ; « Bienvenue Mr Marshall » ; 


C'est une galerie de visages. Beaux, moins 
beaux, laids — aucune importance. Une galerie 
de visages incroyablement transparents en dé- 
pit du maquillage violent que les comédiens 
portent comme un masque. Visages aux re- 
gards nus, grâce à la camera de J.-A. Bardem 
dont le récent « Mort d'un cycliste» nous a 
la précision impitoyable. 


il s'agit d'un « do- 
cumentaire passionné ». Le documentaire roule 
sur les milieux de théâtre, Ce n'est pas neuf. 
Monstre sacré qui ne veut pas dételer malgré 
l'avance insidieuse de l'âge, vieux cabots, jeune 
actrice belle et douée mais obscure, les répé- 
la jalousie et les 
amitiés et l'amour, les tournées et ce théâtre- 
café-hôtel-salle d'attente à quoi se résume le 
monde pour ces errants et surtout l'attente, 





COMME TOUT 
LE MONDE 


NON NN MNNN ANA ANT NNNNR, 





se rassurent : 
lade, l'actrice 
Mais 


suivis, épiés; 


planches, 


médiens. 


Cet 


néma, ambition très généralement nourrie et très rarement 
faîte par les cover-giris, et elle a réussi à tourner quelques 
en Xtalle, dont « La fille du fleuve », avec Sophia Loren, 

sortira cette semaine à Paris. 


OR EMR RAM TPE IE. ba 


l'attente du succès, l'attente du rôle de la vie, 
l'attente de la première chance. 

Quant à la passion. Elle est présente dans 
chacun de ces visages dénudés sous les fards. 
Elle s'appelle « l'amour du théâtre ». 
vient Passion lorsque J.-A. Bardem se met à 
nous raconter 
obseure et douée mène 
ce qu'il lui faut subir. Que les cœurs tendres 
oui, oui, 
la double et 
Bardem n'est 
passionné. Le triomphe est éphémère. Tous les 
triomphes sont éphémères 
qui demeurent, 
dissæments fantômes dans une 


Un documentaire passionné 


la longue 


ce sont 





La netteté des images; la minutieuse etten- % 
tion avec laquelle les gros plans sont sa'sis, £ 
le rythme 
brouille la scène, 
voilà 
Bardem, avec toute l'honnêteté possible, a tra 
duit son propre amour du théâtre et des co- 


JONAUESCHINGEN, festival 


musical le plusrévolutionnaire 


SE 
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Elle de- 


LAN A 


l'actrice 
Tout 


lutte que 


| 
| 

| 

| 
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! 

| 

| 

| 

pour | 


« pefcer » 


la vedette tombe ma- 
triomphe. Mais... 
pas un tendre, c'est un | 
Les seuls bravos 
des rafales d'applau- 
salle vice. 


peu haletant qui 
la vie hors ces 
grâce auxqiels 


un 
la coulisse, 
les mceyens 


LES CINQ. 


DA à NAN A à à AN nos Ve  * VRR 


MA ANA 


un accident de 


« Joyeux Noël » (qui sortira prochainement à Paris) ; « La mort d'un cycliste ». 


Econom: par nécessité, Bardem 
a battu tous les records en tour- 
nant « Comicos » avec 14 millions 
de francs. Tous les décors sont 
réels, excepté les loges des acteurs 
qui sont reconstituées. « Résultat, 
dit-il, les décors n'étant pas 
droits, j'ai fait des gros plans. 
Comme ïil y avait beaucoup de 
profils, on a dit que j'avais fait 
un film égyptien. » 

Toujours par nécessité, mais 
avec un certain humour, Bardem 
ne se contente pas de faire tour- 
per sa famille (sa mère est une 


des actrices de la troupe dans 
« Comicos » et la voisine dans 
« La mort d'un eycliste »), il em- 
bauche aussi — pour la figuration 
— quelques milliardaires de ses 
amis, qui arrivent au studio en 
Cadillac. 

Après avoir vu « La mort d'un 
cycliste », Gilbert Bécaud Jui a 
téléphoné d'Amérique pour lui de- 
mander de lui faire un film. 
Amusé par l'idée, Bardem lui «a 
répondu : « Je peindrai les cou- 
lisses du music-hall en mettant 
l'accent sur le côté difficile et hu- 


main. » Mais Bécaud veut un film 
féerique... 


Son prochain film (« Callks Ma- | 
jor ») sera l’histoire d’une jeune | 
femme de 35 ans, privée d'affec 
tion, à qui on jouera la comédie | 
de l'amour. Bardem, fidèle à ses 
principes, a déjà décidé « qu'il 
bloquerait la rue principale d'un 
petit village et ferait tourner les 
habitants ». La vedette Betzy 
Blair ou Maria Shell, ou Suzanne | 
Flon (que des amis français lui | 
ont suggérée). ! 
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sm AU THÉATRE 


| < Le Tableau » !: 
: et « Jacques ou ! 


la soumission » 


© Deux pièces d'Eu-! 
gène Ionesco à ln Ha-° 
ns chette., 


; Ces deux levers de rideau 
pourraient, sans dommage, ne 
pas figurer dans le « Théâtre 
t: complet » d'Eugène Ilonesco, 
. les ayant vus, l'estime que 
: l'on porte à leur auteur n'est 
certes pas entamée : on atten 
dra le prochain spectacle de 
lonesco nvee In méme exi 
: genante confiance, mais celui-ci ! 
tn'ajoutern rien de ce que l'on 
Zenit de cet écrivain d'avant 
+ garde, 

Trop dépouillées, les deux ! 
bpièces qu'il nous propose ap- 
: paralssent schématiques et les 
- procédés qui, dans des ncetes 
mieux venus, passent inaper- 
Ççus, retiennent l'attention. 


lonesco décevant 

: Ce défaut est surtout sensi- : 
£ble dans « Le Tableau », où 
£ lonesco met dans In bouche 
5 d'un homme d'affaires, en exa- 
£ gérant à peine, les banalités 
que formulent les hommes d'af- ? 
5 f'aires, les altbis qu'ils utilisent 

spour se donner bonne con- 

acience quand ils sont en pré- 

.sence d'un artiste ; 


en 


D AOARRRNNN ARE 
w 


mn. 


»: Ailleurs, cette necumulation 
de lieux communs faisait rire 
2 lei, elle est tout simplement 
£ bannie, Sernit-ce parce que 
£ nous commençons à trop bien 
connaître les techniques de 
cette avant-garde ? 


w 


« Jacques ou la soumission » 
possède plus de qualités, Benu- 
coup plus, Ce n'est pas ln dis- 
location du langage, les mots 
échangés qui font le eharme 
de cet acte, Il n'y a rien là de 
bien nouveau. La parodie, une 
: scène de famille où l'en voit 
un jeune homme révolté céder 


RAA. VS a 


w 


aux objurgations de ses pa 
rents et admettre qu'il aïme, 
£avec les pommes de terre au 
lard, l'ordre représenté par les 


siens, est à peine cocnsse, Tout 
change quand entre en scène 


s Reine Courtois, ln fiancée 
- qu'on lui impose, Devant elle, 
aussi, ll abandonne, cède, se 


= soumet. Mais c'est après une 
£acène d'amour d'une infinie jo- 
fliesse, Les mots substitués à 
£d'autres, À cet instant, ne- 
£ quièrent une véritable qualité 
é poétique, Tous les amoureux * 
fn'ont-ils pas l'habitude de bal- 
2 butier ainsi ? On eroyait enten- 
£dre des enfants avouer avec f 
pudeur des sentiments qu'ils £ 
sentent naître et ne savent pas 
£ encore exprimer. 

3 Cette scène sauve le spec- 
5 tacle. 
£ Sylvain ZEGEL. 


3 
NASA AN AMAN LS 


+ MAURICE CLAVEL gagne de 
l'argent en écrivant le scénario 
du prochain film de Fernandel, 
« Don Juan » (que réalisera John 
Berry), afin de pouvoir fuire 
monter à Paris sa pièce-fleuve : 
« Les Albigeois », que Herman- 
tier a créée au dernier festival 


ww 


\ 


de Nimes. 

* CLAUDE AUTANLARA va 
porter à l'écran la comédie de 
Somerset Maugham, « Adorable 


Julia ». 


LOUEZ v®*,,piaces 


OMNIUM-THÉATRES 


5, Cour de fAome - Gare Saint-Lazare 
Les meilleurs prix de tout Paris 









Bientôt en première exchusivité 


Le seul fm français 
primé cette année 
au Festival de Venise 


LES MAUVAISES 
RENCONTRES 


Réalisation d'Alexandre ASTRUC 
avec 
Jean-Claude Pascal, 
Gaby Sylvia, Philippe 
Claude Dauphin, Yves 
Giani Esposite 
Les Films 











Anouk Aimée 
Lemaire 
Robert 








Product. Marceau 





ROYAL HAUSSMANN. 


Michèle MORGAN 
Jeun GAIN 
Michel SIMON 

Pierre BRASSEUR 


dans le chef-d'œuvre de 
MARCEL CARNE 


LE QUAI 
DES BRUMES 






















































































































LA BOURSE 


@ TENDANCE D'HIER : 
un léger mieux. Des grou- 
pes financiers sont interve- 
nus pour soutenir les 
cours. 

@ RAISONS : les milieux fi- 
nanciers étaient dans l'en- 
semble plus confiants sur 












le sort du gouvernement. 
Ce sentiment d'ailleurs 
n'est apparu nettement 


qu'en cours de séance et 
le comportement des va- 
leurs a viré d'un groupe à 
l'autre. 

@ FAITS SAILLANTS : Îles 
valeurs automobiles et sur- 
tout Simca ont été très fer- 
mes. Ailleurs, les progrès 
intéressent les pétroles, les 
métallurgiques et aussi les 
banques. Meilleure tenue 
des valeurs belges. 

@ MARCHE DE L'OR : irré- 
gulier avec un volume d'af- 
faires restreint. Le Napo- 
léon cote 2.740 contre 2.730; 
le kilo 438000 contre 
439.000. 


MARCHÉ DES DEVISES 


POUR 1000 FRANCS : 
— 2,60 dollars ; 
1,005 livre sterling ; 
— 10,98 francs suisses ; 
— 1.666 lires ; 
115,9 pesetnas. 


500 fr. 


Offr. emplois 
DIVERS 





J. H. 4. F. 18-35 ans si excellente 


3, rue Treilhard, mercredi 9-13 h 


Sté import, rech. J.F, pr classem. 

et petits travaux bureau. Sér. réf. 

exig. Se présent. M. Julien 64 bis, 
rue de Monceau, Paris 8e 


F£g St-Honoré Paris disp. pte bout. 
parfum, modern. s/cour av. ptes 
s/taub. et vitr. ds hall entr, 
égal, marg. produits beauté. 
Cherche associé ou gérant. Ecr. : 
Meyer 70, fg St-Honoré 


Import. cab. rech. Pr serv. jurid. 
M. 30-35 a. Tr.qualif, indisp. avoir 
long.expér.not. et form.jurid.appro- 
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Prix exceptionnel. - PRO. LE | 


SOMMES acheteurs pas de porte|px 30 M. av.immeub.matér. stock 


ou fonds, proximité Halles Cen-|M, Lavaud 20, r. Liège. EUR.47-12 
trales. "Es ; : 


présentation êtes demand. urgence |COAFE BAR Plein carrefour 
Porte de Montreuil, 





GROUPEMENT 
DE L'INDUSTRIE 
SIDÉRURCIQUE 


S.A. au Cap. de 4.343.000.000 de fr. 
5 bis, rue de Madrid, Paris (8°) 
R.C. 55 B 7508 


emprunt 


ACIER 


PRIX D'EMISSION. 9.975 fr. 
REMBOURSEMENT. 10.500 fr. 
INTÉRÊT MINIMUM. 5 1/2% 


bonification supplémentaire en 

intérêt et capital, varisble en 

cas d'augmentation du CHIFFRE 

D'AFFAIRES de la Sidérurgie 
GARANTI PAR LES 
PRINCIPALES FORGES 

ET ACIERIES FRANÇAISES 

PARTICIPANT À L'EMPRUNT 

B.A.L.O. du 10-10-55 





Offre détaillée DOLLY 
17, rue Vivienne, PARIS 


MAYEUR 
110, RUE DE RIVOLI 


3 belles pces | 


faire impeccable. 11.000 p. jr | ARNAL HOTEL-de-VILLE 1 p. c. avec 350 
oublier à nu eng — rés |;7, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93. LOCATIONS 500 fr. — 
pressé. e avec BUREAU Mo Italie 1 p. ©. b. imm. avec 400 
48 km. . Meaux, mais. ds bourg | =——— Pete 
M A Y £ U R e à LE ch. dép. DES BOURSE 1 Bureau indépendant | Mo CRIMEE 2 p, cuis, avec 400 
110, RUE DE RIVOLI A 500 m. cars. Uniq. 1 M. ARNAL | à louer. ELY. 86-00 aise rt | 
ue |77, rue Saint-Lazare. TRI 87-93 RECH. bureaux meublés à louer | .! D. Cuis. av, 400 
AIMENT. VINS entre charcutier — —— BAL. 22-67 
et boulanger, 42000 p. ÿr | BRUNOY 12’ gare électrique - - BOULOGNE studio, confort, balcon 
l'essai, Tenue 17 ans. A saisir] Joli pavillon 3 pièces, cuisine |POURQUOI un bureau, si une|yue sur le parc, avec 475 
avec 700 en r.-de-ch, Jard. 540 m. ARNAL | domiciliat. suffit, Siège de société | 
TRES RARE 2 M. 200 immat. Registre Com., secrét. + [PL Clichy 1 p. ©. impec. av. G50u 


MAYEUR 


110, RUE DE RIVOLI Rég. Cocherel, 














COPyRIGUT opera mundi 


modern. Gr. ch: et reven. à doub. 


SSSR NES 


PROPRIETES 








riv. à 50 m. charm. 








LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


LE Tremblay, à 13 h. 45 


PRIX BLAIR ATHOL. 
BLUE RHAPSODY et NIB. Out- 
sider : TOPAZE II. 


PRIX MILAN. — RUSTICA- 
NA et COME. Outsider : MAGIB | 
POWER. 


PRIX DE MONTFERMEIL, — 
PARIGOTE II et DELIE. Outsi- 
der : LA BEUNAZ. 


PRIX BELLE DE NUIT. 
GARÇONNERIE et SATALIA. 
Outsider : ABSOLUE. 


PRIX MAURICE DE WALD- 
NER. — BOISRIANT et MISS 
PUCK. Outsider : ARCADIUS. 


PRIX REGAIN. — DIABLO- 
RA et ALASTOR. Outsider : 
FOLLE FETE, 

PRIX NOUGAT. LEPA- 
FORT et NEW DREAN. Outsi- 
der : KIP. 

BALINETTE, attardée, a très 
bien fini. : 

MALENE et surtout TAFILA- 
LET ont fait de très bons débuts 
en steeple. 

‘PITOHE n’a cédé qu'entre les 
deux dernières haies après avoir 
mené. 





RUE MARBEUF, 5 p 
RUE DU LOUVRE, 
RECHER. 

commercial. 


500 fr. 


cadéro, Bur. 110 m2 
et s.d.b. Duscom 16, J 











LES COURSES 


Loc, Comx Ely.24-45 





tél. perman. chez Darfal. Nor.19-66 | 






Hier à Enghien 
MALENE et surtout TAFILALET ont fait de très bons 


en steeple. 
PITCHE n'a cédé qu'entre 
avoir mené, 


les deux dernières haies 


LA JUMELLE, 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


Licenciée ès lettres, élève de 
l'Ecole Normale Supér., donne 
lecons de latin, français, toutes 
classes, Ecrire Renée Louche, 
10, rue Martel (8*), 


Etudiante cherche chamb, meu- 
blée, préférence quartier Latin. 
Jeannine Blicksilber, 21, r. Mon- 
sieur-le-Prince (6°). 


Etudiant cherche d'urg. chamb, 
avec chauff., eau chaude, possib, 
bain, évent, petit déjeuner, H. 
BERA. Tél, : SEG. 56-59. 


Etudiante licenciée philosophie, 
parlant anglais, avec expérience 
d'enseignement, cherche travail 
plein ou mi-temps, Tél WIE- 
DER : LEC, 91-50, de 8 à 13 h. 


Vous qui avez la chance d’avoir 
des chambres libres, louez-les à 
des étudiants. Ecrire : S.P.B.U,. 
Georges PRADINES, 14, boulev. 
Ornane (18°), 







ler ét. imp. 


CEDE porte de Paris part de 1/2, CHARONNE petit immeuble 
Pour SNACK-BAR |industr. aliment. 1 seul article usage INDUSTRIEL 
ou tous comm. Fg Montmartre, | Marqg. dépos. Vieil. affaire connue | 120 m. r.de ch. 120 m. 
160 m2? plus s/sol, grande facil. | tenue 50 ans de père en fils Prix 4 M. en propriété GILLON 
Inatall. magnifiq. Tr, imp. matér. 11, rue Saint-Augustin 


110, RUE DE RIVOLI 
Acheteurs d'appts libres, 


de 1 pièce à 6 
boutique, 110, 


AV. CREDIT 60 % 


BONNE-NOUVELLE 


ièces 


4 pièces 


appartement mixte 
GUT. 47-95 


RECH. Concorde, Invalides, Tro- 





ou 


+ chambre 
.J.-Rousseau | 

















DOMICILIAT, Commerce, Lou.ÿ5.15,M° Chât.-d'Eau 2 p. @& avec 70 

















Grande-Rue, Cany (S.-Mar.), 





venez 
voir les prix affichés de 100 logts 
pièces dans ma 
rue de Rivoll 


avec 225 
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Etud, cherche chambre si pos 
rive gauche, Ecrire CARLIN, 


Etudiante garderait enfants k 
soir. Tél, soir : CARTON, ARC 
76-20. 

Etud, lic. espagnol, donnerait 
lecons espagnol. Ecr. : ROUDIL, 
4, rue Rollin, Paris (6°). 


Etudiant Sciences cher. chamb, 
de bonne, quartier indifférent 
Ecrire : DANEL, 9, rue d'Arras 
Paris (5°). 


Etudiant Lettres donnerait le. 
cons particulières latin, grec, Îts- 
lien. Ecrire : CAMBERONI, % r 
du Général-Foy (8°). 

« L'Express » publie ici, ehs- 
que jour, 10 annonces gratuites 
pour les étudiants. Ces annonces 
doivent. être envoyées PAR 
ECRIT au Service « Express-éta- 
diants-», en spécifiant le nom, 
l'adresse et le numéro de télé 
phone, 


RECEPTION 
A NOS GUICHETS : 


91, Champs-Elysées - Paris 


de 9 à 12 h. et de 14 à KB 
sauf dim et fêtes 





METRO TUILERIES 


libre vente appartem. 3 p. c. tol 
chambre bonne, téléphone, Soi 
Renseignements LEC. 88-62 


LISTE APPARTEMENTS Pavillon 
libres. DU CREDIT ARGUS 
35, Chaussée-d'Antin. TRI. 803 


ETOILE 7e étage immeuble gé 
classe. TERRASSE splendide 
Appt 7 p. principe BAL. 10# 











gd stud.cft. 1 M.750 fac.Opé.71M 


BEAU 2 p. BAINS, 19e, rez 
chaussée clair s/rue calme, Ba 
imm. 1 M. 850. Exec. TUR, 45% 
18% Studio, entrée, cuisine, bas, & 
ensoleil. av. 800.000. TRI 74%! 

R D LIU US SE 
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Capitaux 1.000 fr.|} 














fondie, Situat. d'aven. Ecr. av CV! mai pl, pied, en ét. impec, salle séjr + | 
référ. et prêtent. à M. Mouterde| CAFE EPICERIE BILLARD |C.+ch. dép.jard. floral pittoresque | L - 2% bureaux meublés à jouer | Montmartre 2 p. €. toil avec 800 |Jjeunes AGENTS :MMOBIL « 

14, rue Magdebourg, Paris 40 k. Piace Mairie - Eglise jet caime, 2 M. 200 Rare ARNAL ELY. 86-00 boutique recherchent CA PITAUX | 
Alde magas. prépar, commandes | jardin, logement 5 pièces. 16.000177, rue Saint-Lazare. TRI ee A|Les Lilas 4 pièces, cuis., douche | pr opérations immobil. MAC.38-8 } 
quinealll., 11-18 X 250 par jour avec 500 R S Ÿ E PTE er rl - À IMP, agence immob, eh. capits 
Se présent. ou écrire av. Ù Y U A à A L SSSSS SSS Di |Vis. imméd, 10 voitur. pr visiter Prêt. hyp. court terme gr. intétéu 
Ets Bouygne 83, bd Richard-Lenoir M A Ë e ù , LOCAT. NON MEUB. 500 fr. . «. P A.C.B. 60, rue Jules-Guesdt 
— 2 ——— — TE : RIVOLI 17, rue Saint-Lazare, TRI. 87-93, 

COMPTABLES Mn RUN De |__| DEMANDES BONDY. Tél. 191 
pa csnmseles nee Square Montholon % arrond |RONCEY (Manche) à Vdre gent. | MAY 
Comptable ou chef compt.H.diplèm. boutiqu: tous sommercte av jo t habitation nve 6 p. centre bourg. | CHERCHE studio ou 2 p. cuisine 110, RUE DE RIVOLI Prop. comm. 1.000 fr. { 
expér. bilan et ttes déclar. dem. pr|?°%tque (ous € ETO. 2 E!|Me Jouault, not., Roncey (Mche)!s. de b. tt confort. Offre 500 pr , 

3 ou 4 apr.-midi p. sem. Ne pas se[2 P: rue passante. ETO. 23-24 |reprise. Ecrire No 251. Régie- Domiell. cial, Reg. com. ELT.Æ® 
prés. Lettre man, ts rens. prét. À Situations Libérales PAVYILL, ET VILLAS 500 fr. Presse, 100, rue Réaumur Sa 
C.M.C, 65, r. de Prony, Paris 17: 2o-Direction , , 

— >. - _ En = — — — de Gros LOCAT. MEUBLEE 500 fr. N | À L E I ences occulies 500 fr 
DRE men Gurases AVEC 700 Compt. | orrres SELINE dupe de Fun 
RS, ee à et Station-Service [7 km. Paris, pavil. libre pèces | = — GRAND CHOIX 45, rue Fontaine. TRI. 48-% 
capable accèder secrétariat direct. ss r. Caumartin (45% an.) /|conft. Jardin, Garage. EUR. 43-39| MEUBLES tous prix, ARC.96-96 
Eer. ps se prés. Us Dexico, Vanves u - - AZEMAR, 53, rue Réaumur Appartements Libres oO i 0 

— COMM. DAMES 600 #r.| _CONSTR. À CRED. 00 #.|— ar TT ccas. diverses 500 fr. 
Dem. emplois 300 fr. EDE ta ortere secuil 35, ŒUE DES RASSSLINS L CREDIT 50 % 
rs a ns LEC 91.94 PARIS (20°) LAMARRE, conseil immobilier, / ACHETE TRES CHER 
DIVERS PE 7 "| Avparts ensoleillés près métro |155, av. Michel-Bizot, DID. 45-86,| en 48 heures sans formalités pr magasins détail gds boulevarét 
A Direct. Ling.Bonnet.Modes quart.| LIVRABLES DANS 3 MOIS | d'importantes demandes en ap- ———— très gros débit uies march 
ECONOMISTE commerç. Beau magas. ORN.68-36|Px tr. modérés 20 ans de erédit | Partem. 2 à 5 p. Solutions rapides. |B4 BONNE-NOUVELLE 1 p. sur|hors cours, fds magas. et usine 
33 a. Lic. Dr., gde prat. études | Parfumerie 10°, Urg cse mal, 1 p.| GARI 43, r. la Victoire. TRI.84-M4 | 4CH, compt. 1 p. ou 2 p.Ecr.Mme|rue tout confort ascens. téléphone |fins de séries et 2+ choix. Ads 
statistiques et expér. profession. | +c.Téi.B.6 a. 2 M.3. Ne 80.876 Jai! Et.sur place, samedi, 15 à 17 h.|LEPAGE 81, r. du Bac, Paris 7: AVEC 400 sonpent et rapide sur échantié 
ch, sit. ds entrepr. privée. Accept. E FTOU 7 JCENNES aris. Vente 5, bd Montmartre 
Pros. Ecr à Ne 19.047 CONTESSE |MEMCERIE GANTS. Mag. import. | _TERRAINS 500 fr.| RETOUR Afrique du Nord rech.|Pte de VINCENNES 1 belle pce CEN, 11-39 
Je 8 Dord 17e tr. | Gros chiffre. Studio. C.t. 2 M. 5} VALLEE de CHEVREUSE d'urgence appart, 3 à 4 p. 4 ét. |petite cuisine ler étage, 2 fenêt. 
et_Cle &6,. sq enGne, 10 G. - : up 12 "2e CHEVREUSE 400 m.\max. ds bel imm. quart. indiffér.| sur rue impecce, AVEC 450 
[20 m. façad. COGETRA. Pro.48-80 | Eerire : BLAISE 88 bis, avenue | 
BUREAUX COMM. DE GROS 500 fr. . _ Le NE. 
tent cs, ge | LOC COMME. RL rs OS RENOUS D pee, cm 
DAMK secrétaire sténo-dactylo | MILITAIRE en instance départ culs, ce : ou age sur rue 

cherche emploi. GOB. 76-48 NDUSTRIE _ DIVERS 500 fr. Maroc rech. d'urgence pour loger | pl. soleil. tr. avant, Avec 725 | AC 
gp . — SPECIALISEE OPERA superbe magasin d'angleisa jeune femme 1 ou 2 p. cuis : | F2 . AC, Vo2-199 ' 
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Ce soir à Leigh 


(G.B.) en nocturne 


DEUX MINUTES D'ANTENNE | — 





tera dimanche 


Nous ne le pensons pas ! 


sélectionneurs qui ont eu à constituer 
l'équipe de France de football, qui rencon- 
trera, pour la première fois, l'équipe natio- 
nale de l’'U R.S.S., dimanche à Moscou, ont eru 
devoir faire appel à des hommes forts, physi- | 
quement, musculairement, moralement... | 
Peut-on affirmer que l'équipe qui se présen- 
à Moscou sera parfaitement 
représentative du football français, c'est-à-dire 
d'un jeu d'équipe, où l'inspiration et le tempé- 
rament individuel peuvent encore se manifester 
Avec éclat et avec profit, parfois ? De ce football qu'illustrent 
ément des équipes comme Nice et le Racing qui sont, comme 
hasard, en tête du championnat national ? 


Pour jouer contre les Russes on «a sacrifié volontairement 
h finesse et l'élégance à la force et à la puissance. 

Pourquoi ne pas avoir essayé de les surprendre, de les gêner, 
d peut-être de les battre, avec nos propres armes, c'est-à-dire 
«elles qui sont conformes à notre manière instinctive de com- 


prendre et de pratiquer le jeu du football ? 
De ce point de vue, je regrette Ia non-sélection d'hommes 
| qui, à Moscou, auraient pu prouver gne le football, jeu collectif, 


| ne doit pas être pour cela un jeu de robots. 


Fooïball 





En deux ans, 
dans l’équipe de France 


Quatre demis 
ont joué 


arrière droit 


Le plus étonné de tous ceux 
qi apprirent par la radio, lundi, 
k composition de l'équipe de 
France de football pour le match 
URSS.-France, fut le joueur 
kmwsois Xercès Louis. 

Certes, Louis, qui a déjà joué 
sec l'équipe de France, qu'il 
sait d’ailleurs accompagnée à 
Bile comme remplaçant, le 9 oc- 
bbre dernier, savait qu'il avait 
é fortes chances d'être retenu 
pur le voyage à Moscou. 

Mais il n'aurait jamais ima- 
tiné qu'il pût l'être pour le poste 
derrière droit. 

Car Louis, depuis des années, 
Loccupé tous les postes de de- 


Près de 60 visas ont été ac- 
.cordés pour des journalistes 


Environ 200 demandes de 
visas ont dû être examinées 
par ailleurs. 





mis, On l'a même vu dans des 
lgnes d'avants, comme inter ou 
trant-centre, Mais il n'avait ja- 
mais opéré, encore, comme ar- 
Sauf à ses débuts, paraît-il ! 


Gianessi, Kaelbel 
Bieganski 


I faut croire qu'une fatalité 
Pèse sur les candidats naturels 
à ce poste d'arrière droit, car 
louis ne fera que succéder di- 
manche à d'autres faux arriè- 
les, comme : Gianessi, Kaelbel et 
Bieganski, qui furent arrière 
droit de l'équipe de France, alors 
Me, comme Louis, ils opéraient 
lbituellement avec leur club, 
dans la ligne des demis. 
L'action d'un demi au cours 
n match est quelquefois fonc- 
Won de son tempérament, de son 
mstinct, de sa « nature », mais 
tle dépend le plus souvent des 
_“ qui lui ont été don- 


Or Louis, à la différence de 
Mahjoub notamment, est un gar- 
9n assez souple pour assimiler 
loutes les consignes et LES AP- 
PLIQUER ! 

Voilà ce qui explique et justi- 

son choix. 

Vous voulons éroîre, jusqu’à 
Meuve du contraire, que Louis 
tra l'un de mos plus sûrs élé- 
Menis, dimanche à Moscou. 
M 
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Jean QUITTARD 





L'an dernier, à Hanovre, dans le match mémorable et victe- 4 
rieux contre l'Allemagne, Foix fut appelé, en cours de partie, à | 


remplacer Ben Barek. 


Il marqua alors un but déterminant pour la France. 
Espérons qu'il se souviendra ! 


TURPIN BATTU 
PAR K.O. ! 


Le Canadien Gordon Wallace «a 
battu, hier soir, par k.-0. à la qua- | 
trième reprise Randolïlph Turpin, | 
champion des poids mi-lourds de 
l'Empire britannique. 

Le combat était prévu en dix 
reprises. 





© Wally Thom a battu le Fran 
cais Trochon par k.-0. L° round, 
hier soir, à Londres. 


@ Humez rencontrera diman 
che à Lille le boxeur alle: 


Szuzina ' 


and 





UITT A R1). re VAN LEE, Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 








LE XII DE FRANCE 


AFFRONTE LA 


SÉLECTION 
BRITANNIQUE 


"EQUIPE de France de Jeu à XIII aime les voyages. Trois 

mois de tournée australienne, cet été, ne lui ont pas suffi, 

apparemment, puisque ce soir, à Leigh (G.-B.), elle affron- 
tera les sélectionnés des « autres nationalités », ces condo- | 
tierri du rugby britannique qui, écartés de la sélection natio- 
nale, ont pris une élégante revanche en constituant ane équipe 
et. en gagnant des matches. Pour ajouter au « dépaysement », 
le match aura lieu en nocturne, 





La réputation des « autres | 
nationaux » (comprenant des | 
Australiens, des Néo-Zélandais, | 


des Gallois, des Irlandais) n'est 
plus à faire. Leur parfaite cohé- | 
sion et leur science consommée 
du jeu  treiziste constituent 
autant d'armes que les Français 
auront le plus grand mal à com- | 
battre, car elles s'étayent sur la 
classe supérieure de certains élé- 
ments, tels Lewis Jones, War- 
rington, Bevan, Price, 

Si l'on ajoute qu'avec la 
paire de demis Price-Banks, 
le team possède l'un des plus | 
prestigieux tandems qui se 
fussent produits derrière un 
«pack» et que Lewis Jones 
est un réalisateur plus proli- 
fique encore que Puig-Aubert, 
on aura situé la rudesse de ln 
tâche qui attend nos repré- 





Jacques Foix 
se souviendra 


4 de Hanovre ; 





sentants ! 
Confiance aux jeunes 
Contre <e formidable treize 


aux moyens éprouvés, que pou- 
vons-nous escompter ? La Ligue 
a dû, en ce début de saison, faire 
appel à des jeunes. Deux postes 
aussi importants que ceux d'ar- 
rière et de talonneur ont été 
confiés à des néo-internationaux : 
Poletti et Cardona. 








FRANCE. — Polettt (Carenssotne) : 
Ducasse (Bordeaux), Teisseire (Carcas- 
sonne) ; Rey (Lyon) : Savonne (Avi- 
gnon) ; (0) Benausse (Toulouse) ;* (m) 
Duple (Bordeaux) ; Rouqueythol (Avi 
gnon) : Tarozzi (Villeneuve), Bertho 
mieu (Albi) ;  Rinaldi (Marseille) 


Cardons (Carpentras): Fabre (Avignon) 

AUTRES NATIONALITES. — Moses 
(St-Helens) Bevan (Warrington ) 
Lymeh (Halifax), Jones (Leeds), Boston 
(Wigan); (o) Price (Warrimgton) : (m) 
Banks (Huddersftield) ; Thorely (Hall 
fax) : MeKinney (Warrington), Kelly 
(Wakefield Trinity) ; Bath (Warring- 
ton), Goldswain (Oldtam), James | 
(Hunsiet ) 











Poletti aura la lourde succes 
sion de Puig-Aubert à endosser 
Malgré son réel talent, les res 
ponsables du XIII n'ont pas ca 
ché leurs craintes à son propos 
La même incertitude règne en ce 
qui concerne Cardona Si la 
France est battue en mêlée, Île 
naufrage sera difficile à éviter 


Petite chance 


Certes, l'ossature d'anciens, 
avec Ducasse, Savonne, l'excel- 
lent duo de demis Beriausse- 
Dupile, les avants Rinaldi, Ber- 
thomieu, Fabre, est solide, Son 
expérience internat'onale est 
évidente. Malheureusement, le 
métier ne sauraît tenir lieu de 
méthode devant un team qui 
achoppe quasiment au génie. 


Il y a un mois, les Britan 
niques écrasèrent l'Angleterre 
(33-16). Ce chiffre est éloquent. | 


Est-ce à dire que nous ne pos- | 
sédons pas une chance de ga- 
gner ? Il en existe toujours en | 
sport. Les nôtres sauront-ils la | 
saisir sous les sunlights de | 
Leigh ? C'est une autre histoire... | 


PRE Robert ICHAH. 


ES 


EPUIS vingt ans, les tennismen français sont 

continuellement critiqués par ceux qui -évo- 
quent avec des trémolos dans Ia voix le mer- 
vellleux septennat de nos « mousquetaires » qui, 
de 1927 à 1983, conquirent d'abord, conservèrent 
ensuite la Coupe Davis. 

Mais en même temps qu'ils étaient de mer- 
veilleux propagandistes du tennis, ils causaient 
un tort considérable à leurs suivants. 

Dès qu'un jeune s'imposait, on comparait in- 
continent son jeu à celui des champions cités 
plus haut : 


« Ah ! où étaient-elles la sublime 
tion de Cochet, la régularité de Lacoste 


Le 


en 1954, s'est 


d'Europe. 
anticipa- Certes 


la volée 


Le sonnis trié est-il sur la bonne voie : 


Pourtant, depuis deux saisons, sous le 
pitanat de Benny Berthet, notre tennis 
monte lentement mais sûrement la pente 
amène aux grandes victoires internationales. 


Redressement 


redressement amorcé à 
1/2 finale de la Coupe Davis (zom 


Gardini, 
Mais Paul Rémy, Abdesselam et Jalabért 
vèrent aux Italiens leur valeur 





Cyclisme 


Louis Bobet 





met en garde 


J. Anquetil 


Les avis sont très partagés sur 
les chances de réussite de Jacques 
Anquetil qui s'attaquera en fin de 
semaine au plus prestigieux de 
tous les records : celui de l'Heure, 
détenu par Fausto Coppi. 

Athlète équilibré, mais pas as- 
sez organisé, Jacques Anquetil ne 
semble pas s'être rendu compte de 
l'importance de la tâche qui l'at- 
tend au Vigorelli. 

Si ses proches ont réussi À lui 
faire admettre la nécessité d'un 
régime alimentaire très strict, fl 
n'a pas été possible de Ini faire 
rallier Milan par le rail ou par la 
voié des airs. Le voyage par la 
route lui souriait infiniment plus : 
il lui permettait de roder sa vai- 
ture neuve. 

Et ceci ne manque évidemment 
pas d'inquiéter même ses plus fi- 
dèles supporters. 


Bobet, déjà... 


Louis Bobet, qui avancera son 
arrivée à Milan (où il prendra di- 
manche Île départ du Tour de 
Lombardie) pour assister à la ten- 
tative (imité en cela par Îles 
autres Français de la course), 
nous a confié. 





«Pour avoir moi-même ef- 
fectué un essai —— je dis bien 
un essai sur l'heure l'an 
dernier, j'ai mis Anguetil en 
garde. C'est un effort terrible 
qu'il devra fournir. Dès le cin- 
quième kilomètre, tout l'orga- 
nisme fait mal. Et il faut une 
volonté extraordinaire pour 
souffrir aunsi une heure du- 
rant. La moindre faille dans 
la préparation ne pardonne 
pas. Jacques s'est-il imposé les 
sacrifices nécessaires ? » 


Même opinion chez Fournier, 
Antonin Magne (ex-spécialiste des 
Nations). 


« Anquetil a la valeur et la 
morphologie indispensab les, 
mais a-t-4l la foif » 


Le climat créé par ses soigneurs 
et amis suffira peut-être au Nor- 
mand pour se surpasser et prou- 
ver ainsi que la super-classe na- 
turelle peut se permettre tous les 
exploits. Mais nous croyons qu'un 
premier essai s'avérera nécessaire. 

N'attendons done pas de miracle 
vendredi. 


Robert CHAPATTE. 





Escrime 





La France éliminée 
au sabre 


Aux championnats du monde, 
sabre par équipes, la France a 
été éliminée par la Pologne. 

RESULTATS 

Poule A Hongrie bat Belgi- 
que, 9 victoires à 2; ltalie bat 
Grande-Bretagne, 9-4 

La Hongrie et l'Italie sont qua 
liliées pour la poule finale, alors 
que la Belgique et la Grande-Bre- 
flagne sont éliminées. 


Poule B. Potogne bat Fran 
ce, 95: URSS. bat Allemagne, 
11-5. 

L'URSS. et la Pologne sont 
qualifiées pour la poule finale, 
la France et l'Allemagne sont éli- 


minmées. 


? 


ca- 
re- 
qui 





Copenhague en 
curopeenne ) 
confirmé à Alger 


N'oublions pas que le tennis français a triom- 
phé de son rival transalpin, qui est le meilleur 


absent. 
prou 


italien était 


le n° 1 


de Borotra, la « aille» de Brugnon ? 

Bref, nos joueurs étaient sans cesse rabroueés Nous avons remporté un débat qui permet au 
par ceux qui eussent désiré que le tennis fran- tennis français de prouver qu il peut jouer à 
cais demeurât toujours le meilleur «in the nouveau un grand rôle en Europe 
world Loys VAN LEE, 
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LES PROPOS de 


= ALFRED SAUVY: 


Entre nous 


OURQUOIL écrasez- 
vous toujours Îles 
paysans ?… Au fond, 
vous êtes un techno- 
crate, d'accord avec Îles 
trusts… La sauvyétification 
est en route, par vos soins. 
Et pourquoi ne pas. 
Telles furent quelques 
réactions de lecteurs, en ré- 
ponse à nos articles de 
« “’Express » hebdomadaire, 
sur la vie économique, Mais 
il y avait aussi beaucoup 
d’autres observations, sérieu- 
ses, réfléchies, celles-là ; pré- 
cieux encouragements, qui 
rempliraient plusieurs numé- 
ros de « L'Express ». 


Deux impressions 
réconfortantes 


EUX impressions récon- 
D fortantes se dégagent 

de ces réponses : les in- 
dividus voient mieux que les 
groupes professionnels, cor- 
poratifs. Ils savent donner 
leur avis franchement, sans 
craindre les autres, ni eux- 
mêmes. En matière économi- 
que, clairvoyance est à peu 
près synonyme de courage. 

Les Français veulent être 
correctement informés. Las 
des discours ou des articles 
destinés à les «avoir », des 
phrases creuses pour les en- 
dormir, des poissons noyés, 
etc., ils font preuve d'un es- 
prit civique très supérieur à 
celui qui leur est communé- 
ment attribué. Cela sous ré- 
serve qu’ils ne récitent pas 
quelque catéchisme de lobby 
ou de doctrine figée. 

Certes, la culture écono- 
mique et sociale laisse encore 
à désirer, Mais comment s’en 
étonner, étant donné la 
pauvreté de l'information 
courante ? 

Et, du reste, qui peut pré- 
tendre tout connaître et avoir 
le dernier mot de problèmes 
touflus ? Les mieux informés 
sont toujours les moins vio- 
lents. 


Comment les sourds 
s’entendent 


OUR vivre ensemble, il 
#3 faut se parler, confron- 

ter ses vues ; mais sur- 
tout pas de dialogue de 
sourds ! Pas d'isolement, 
chacun dans ses idées, ses 
slogans. 

« Trop souvent, disait le 
délicieux Tristan Bernard, 
une discussion entre deux 
Français ressemble À un 
combat entre deux boxeurs 
qui lutteraient chacun dans 
un ring séparé, parant à mer- 
veille les coups supposés de 
leur adversaire. » 

Je n'est pas cela que nous 
cherchons ici; il n'est pas 
question de créer une petite 
chapelle où dominent l’odèur 
de l'encens, les hymnes de 
louanges et les invectives 
contre le démon, 


Parler franc 


L vif est notre désir de 
# toujours nous expliquer 
franchement que, dans 
ce premier article, nous te- 





nons à exposer l'esprit qui 
présidera aux autres. 

Nous ne cherchons pas à 
imposer nos idées. En ma- 
tière économique, fl faut sui- 
vre Verlaine et tordre le cou 
de l’éloquence, 

Il s'agira toujours de pro- 
blèmes concrets, intéressant 
tous les Français : salaires, 
agriculture, plan, coût de Ina 
vie, enseignement, chômage, 
population, Etats-Unis, 
U.R.S.S., automation, etc, 
Et nous tâcherons avant tout 
d’être clair. Lorsqu'un article 
n’est pas compris, le seul res- 
ponsable est l’auteur. 


La politique doit être 
éclairée 


ES intérêts privés sont 
L fort respectables, mais 

doivent rester à leur 
place. Leur défense outran- 
cière conduit fatalement à un 
arrêt de la machine et à des 
malheurs bien connus { ap- 
pauvrissement, inflation, cri- 
ses sociales, etc, Ce grand 
oublié, ce grand sacrifé 
qu'est le bien public, faisons- 
lui la place qu'il mérite. 

Sur le vu des catastrophes 
endurées, des déperditions 
immenses subies par notre 
pays, comment douter que la 
politique de demain pourra 
faire beaucoup mieux que 
celle d'hier ? 

Mais la politique non 
éclairée, l’opinion mal infor- 
mée ne peuvent parvenir 
qu’à des résultats médiocres 
qui, par contraste avec les 
possibilités considérables ou- 
vertes par la technique, ap- 
paraissent vraiment misé- 
rables. 

Les forces sont là: la 
science, les hommes. Tout 
cela ne demande qu'à s’unir, 
à fermenter, à bouillonner, à 
créer. Des millions de sau- 
veurs se cherchent à tâtons ; 
ils finiront bien par se trou- 
ver. A. S. 


(Copyright « L'Express ».) 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


à dt 


63, BOULEVARD MAGENTA, PARIS-10O: - M: 


| demain «rplose entend 


de sa participation 
au gouvernement 


marocain 


E Conseil du Trône a 
L chargé le résident géné- 

ral de faire prévenir, à 
Paris, M. Ben Slimane qu'il 
aurait à regagner le Maroc, 
pour venir s'entretenir avec 
les conseillers. Celui-ci a quit- 
té Paris cette nuit, Le Conseil 
ferait appel à lui offcielle- 
ment, aujourd’hui ou demain, 
pour former le gouvernement 


marocain. 

Deux motifs imposent çe délai 
dans la désignation du chef du 
gouvernement : l'incertitude où 
l'on se trouvait, hier, de l'issue 
du vote de confiance à l’Assem- 
blée nationale et la nécessité 
pour les membres du Conseil du 
Trône d'étudier avec Ben Sli- 
mane les conditions dans les- 
quelles il aura à constituer le 
gouvernement. 

Mais l'impression  domi- 
nante, hier soir, était que la 
déclaration de Si Bekkaï 
concernant l'approbation du 
Conseil du Trône par Ben 
Youssef était de nature à dé- 
cider l’Istiqlal à participer au 
gouvernement marocain en 
voie de constitution. Le comité 
de l'Istiglal se réunira jeudi 
pour en décider. 


© Le colonel de Furst, envoyé par 
le général de Latour, est arrivé, 
hier soir, en zone espagnole pour 
s'assurer que les rebelles du Rif 
ne reçoivent pas d'aide de l'Es- 
pagne, 


@ ROUEN. — Six ouvriers 
qui travaillaient dans un si- 
phon en construction sous la 
Seine ont failli périr asphy- 
xiés à la suite d’un incendie. 

Il fallut quatre heures d’ef- 
forts pour vaincre le feu qui 
avait pris dans la galerie re- 
liant le chantier au siphon. — 
(Express). 


Dulles : Conférence 
possible 


avec la Chine 


WASHINGTON. — M. Foster 
Dulles a déclaré hier, au cours 
de sa conférence de presse, que 
le gouvernement américain 
« n'excluait pas la possibilité 
d’une rencontre à un échelon éle- 
vé entre les représentants des 
Etats-Unis et de la Chine popu- 
laire ». C'est la première fois que 
les Américains acceptent d'envi- 
sager une telle rencontre, qui 
équivaudrait à une reconnaissan- 
ce officielle du gouvernement de 
Pékin. 

M. Dulles a déclaré, d'autre 
part : « La réunification de l’Al- 
lemagne ne sera pas réalisée au 
cours de la Conférence de Ge- 
nève, mais les propositions qui 
seront faites permettront de sé 
rapprocher du but. » Cette for- 
mule permet de penser que les 
Etats-Unis envisagent d'adopter 
à Genève une position de repli au 
cas où les propositions des Trois 
ne seraient pas acceptées par 
l'URSS. 

(A.F.P.) 


21 


24 MOIS 


de crédit 


LIVRAISON 
INSTALLATION 
T 
ENTRETIEN GRATUITS 
CORPS CITE 


Ameublement - Tapis 
Décoration « 


GARE DE L'EST 


2 morts 


E déflagration extrême- 

ment violente a soufflé 

hier, peu avant 14 heu- 
res, un bâtiment de 400 m° 
aux établissements « Air Li- 
quide » à Champigny (Seine). 
Elle a fait deux morts: un 
ingénieur, Jean-Eugène Cam- 
bon, et un ouvrier, Henri Van 
Wallegem. 


L'explosion fut si puissante 
que le bruit en fut entendu 
jusqu'à Chelles. Quelques se- 
condes plus tard, les ateliers 
voisins étaient en flammes, 


Les pompiers de six casernes 
de Paris, alertés, mirent en bat- 
terie six grandes lances. On dut 
hisser la grande échelle pour 
faire tomber les murs, qui mena- 
çaient de s'effondrer, Après une 
heure et demie d'efforts, l’incen- 
die était maîtrisé, 


Des chaussures de toile 


Dans la poussière et la fu- 
mée, les premiers sauveteurs 
découvrirent le corps entière- 
ment déchiqueté d’un ouvrier. 
C'était celui d'Henri Van Wal- 
legem. Seules, les chaussures 
de toile qu’il portait ont per- 
mis de l’identifier. 


Les dégâts se chiffrent par 
plusieurs dizaines de millions. Le 
juge d'instruction Auric a ouvert 
une information et désigné trois 
experts. D'après les ‘premières 
constatations de l'enquête, l’ex- 
plosion aurait été provoquée par 
un nouveau modèle de bouteille 
pesant 1445 kilos et contenant 
640 litres d’acétone. 


Nouveaux 
attentats 
en Algérie 
etauMaroc 


La journée d'hier a été mar- 
quée par de nouveaux attentats, 


© L'attaque du car de Bô- 
ne-Herbillon, escorté par une 
voiture militaire, a fait 13 
morts ; 4 membres du service 
d'ordre sont portés disparus. 
© Près de Port-National, un 
garde champêtre a été assas- 
siné. Le chef d’une commune 
a été grièvement blessé. 
© Dans la région de Phi- 
lippeville, les terroristes occu- 
pent les crêtes : une compa- 
gnie de débarquement a dû 
y être envoyée. 
© Plusieurs fermes isolées 
ont été attaquées dans la nuit. 
L'agitation a repris à Marra- 
kech : un mort, 
Recrudescence de l’action ter- 
roriste : 9 morts et 12 blessés. 


Embrassades 
et projet d'accord 
cinématographique 
franco - soviétique 
à Moscou 


A Moscou, on continue À se 
congratuler et à s'embrasser après 
le succès remporté par « Les 
Grandes Manœuvres », de René 
Clair. Les autographes pleuvent. 
Jacques Flaud lui-même a eu 
l’occasion d'en donner un sur le 
diplôme remporté par « Scander 
Beg » au Festival de Cannes 1954. 


Cependant, des conversations 
sérieuses ont eu lieu aussi. M. 
Zinine, président de la « So- 
vexport Film », a proposé pour 
la première fois au directeur 
de la Cinématographie fran- 
Caise de conclure un accord ci- 
nématographique franco-sovié- 
tique. Cet accord sera étudié 
de concert avec M. Raoul Plo- 
quin, président du Syndicat 
des Producteurs et Uni-France 
Films. 

(Express) 


pendant 9 heu 


DI G 


LOVIS DOMINICEM 
C aîné du fermier: 

Grand-Terre, à été 
du hier, neuf heures dÿ 
par le commissaire Gil 


Ce long interrogatoire 
surtout pour but d'ok 
précisions sur les pré 
dépositions de Clovis 
nici. Il ne paraît pas 
élément nouveau ait : 
couvert par les inspectews 
l'on attend toujours 
en scène du mysté 
moin annoncé par le € 
saire Chénevier. 


La déposition de Clovis & 
nici peut se résumer ainsi! 
© son père, Gaston 
ci, a tué les Drummond 
l'assistance d’aucun cc 
@ Gaston Dominici a 
nu son crime devant ses 
fants ; 
@ Ia carabine, arme du 
me, n’a jamais apparteng 
Clovis. 


Gustave et Clovis 
confrontés demain 


La journée d'hier a été € 
crée à tecueillir de nouveaux 
tails sur la vie quotidienne de 
famille Dominici avant et à 
diatement après le triple er 
de Lurs. Elle a permis ég 
de préciser l'interprétation 
doit être donnée à certaines 
phrases en patois pro 
consignées dans la procédure, 


Demain, le comm ire 
Chénevier doit confronter 
« frères ennemis », Clovis 
Gustave, sur la présence de ln 
carabine américaine, arme du 
crime, dans un appentis de La 
Grand-Terre, Puis, Clovis sera 
confronté, vraisemblablement 
au début de La semaine pre 
chaine, avec son père à la 
son marseillaise cl 
mettes, en présence 
d'instruction au raraut à 
Marseille, — (Express. 


. 
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Frères ennemis 


TOULON, — Armand Audiffren, 
meurtrier de son frère Toussaint, 
a été arrêté hier à midi, Il se dis 
rigeait vers le poste de polis 
pour se constituer prisonnier, 

Une maison héritée de leur mèré 
avait déjà provoqué de nombreus 
ses disputes entre les deux frères 
Celle de dimanche fut mortelle 
Armand se jeta sur Toussaint et 
l'éventra à coups de piquet, pers 
dant que sa femme était au Mal 


ché, 
(Exvress.) 
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